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PSYCHE,
TRAGEDIE

MISE EN MUSIQUE
Par Monfieur DE L U L L Y , Ecuyer-Confeiller-

Secretaire du Roy , Maifon , Couronne de France

& de fes Finances , & Sur-Intendant de la Mufique
de Sa Majefté

;

%EPRE'SE NTÉ'E PAR LACADE MI E ROYALE
de Mujlque, en l'Année 1678.

PARTITION GENERALE,
Imfrimée pour U première fois

^

(EUViR
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DE L'I MPRIMERIE
De J-BtC HRisTOPHE Ballard, Seul Imprimeur du Roy pour la Mufî^juc,

à Paris , rue Saint Jcan-dc-Bcauvais , au Mont-ParnafTc,

M. Dec XX.
^vcc Privilège de Sa CMa.jeflé.
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TABLE
AIRS A JOUER

Prologue. UVERTURE, - - - -

Air pour les Driades , &c.
Menuet pour Flore , - -

en-C Sol Ut j Tierce majeure,
mu pour les unaaes , 6cc. en-C Sol Ut , Tierce majeure.
Menuet pour Flore , - - en-C Sol Ut , Tierce majeure.
Ritournelle pour l'Amour , - en-C Sol Ut , Tierce majeure.

/, Acie. Ritournelle , pour Aglaure èc Cidipe , en-G Re Sol , Tierce majeure.
Ritournelle , pour la Plainte Italienne , en-C Sol Ut , Tierce mineure.
Air, pour les Affligez, - - - cn-C Sol Ut , Tierce majeure.

//. Acïe.

III AEie^

IV. A^e,

Ritournelle, pour Vulcain

,

Entrée des Cyclopes,

Air des Forgerons

,

Ritournelle , pour Venus

,

Prélude
,
pour Pfyché

,

Prélude , pour l'Amour& les

Air, pour les Amours ôc les

Ritournelle, pour^Venus

,

Ritournelle , pour Pfyché,

- - - cn-C Sol Ut , Tierce majeure.
cn-C Sol Ut , Tierce majeure.
cn-C Sol Ut , Tierce majeure.

- - - en-F Ut Fa , Tierce majeure.

en-D La Re, Tierce mineure.
Nymphes, en-D La Re , Tierce mineure.
Zéphirs , cn-A Mi La , Tierce mineure-

en-G Re Sol , Tierce mineure.
- - en'A Mi La , Tierce mineure.

Ritournelle , pour Pfyché

,

Prélude ,
pour les Démons

,

Air des Démons,
Prélude , pour les Furies

,

en
en
en
en

F. Acîe. Ritournelle, pour Pfychc ,

Prélude , pour Jupiter , -

Prélude, pour Apollon , - -

Prélude , pour Bacchus

,

Premier Air , pour les Bergers , -

Deuxième Air, pour les mêmes >

Premier Air , pour les Menades

,

Deuxième Air, pour les mêmes

,

Air , pour les Polichinels

,

Chaconne d'Arlequin,
Préludeen Echo, pour Mars, -

Premier Air , pour les Suivants de
Deuxième Air pour les mêmes ,

[-G Re Sol , Tierce mineure.
i-B Fa Si , Tierce majeure.
i-G Re Sol , Tierce mineure.
i-G Re Sol , Tierce majeure.

en-E Si Mi , Tierce mineure.
en-D La Re , Tierce majeure.
en-D La Re , Tierce mineure.
cn-F Ut Fa , Tierce majeure.
en-D La Re , Tierce mineure.
cn-D La Re , Tierce mineure.
-F Ut Fa, Tierce majeure.

en-F Ut Fa , Tierce majeure.
en-D La Re, Tierce mineure.
G Re Sol , Tierce majeure.en

- en-D La Re , Tierce majeure.

Mars, en-D LaRe, Tierce majeure.

en-D La Re, Tierce majeure.
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AIRS A CHANTER.
D M I R o N s le Jus de la treille.

Ah ! que l'Amour efl: promptement guery î

Ah 1 que mes peines {ont charmancesl
Ah 1 qu'en amour le plaihr efl charmant 1 D u o.

Ah ! qu'il eft dangereux. Duo.
Ah I qu'on me lailFe ma colère.

Aimable Jeune (Te.

Aimez, aimez , il n'efl; de beaux ans. Duo.
Aimez (ans trouble & fans allarmes. Basse.
Après un temps plein d'orages.

-Bacchus veut qu'on boive à long-traits.

-Ce Dieu rend nos vceux fatisfaits.

Ce n eft plus le temps de la guerre.

Ce neft point comme un Dieu que je prétends paroîtrc.

Cependant montrons-luy ce que ces lieux terribles. Trio.
Ce (croit grand dommage.
Chacun eft obligé d'aimer.

-Df/j , fiangete al fiante mio. Plainte Italienne , & U fuite.

Dépêchez , préparez ces lieux.

"Eft-on fage?

Faites tout pour l'Amour , & rien contre Venus.
Folâtrons, divertiflbns-nous. *. CoufUts,

"Gardez-vous, Beautez féveres.

"Il eft un fatal moment.
-Je cherche à médire.
-LaiiTons en paix toute la Terre.
L'Amour a des charmes.
L'Amour anime l'Univers.

L'Amour charme.
Le Dieu qui nous engage.
-Mes plus fiers ennemis.
-N'y penfons plus > mon bonheur eft changé.
Non , non , n'attend rien de favorable.
-On ne peut aimer fans peine.

Où penfes-tu porter tes pas ? T R i o.
"Par quels noirs & fâcheux paflages. Récit.
Pleurons , en de fi grand malheurs. Trio.
Pompe que ce Palais de tous cotez étale. Récit.
Pfyché mérite bien une ardeur fi fidelle.

-Rendez-vous , Beautez cruelles.

-Si des rigueurs inhumaines.
Si je fais vanité dema tendrefte extrême. Récit.
S'il eft quelque bonheur.
S'il faut des foins & des travaux.
Si quelquefois fuivaut nos douces loix.

Souffrons-tous qu'Amour nous bleilc.

-Venez , Nymphes de l'Achcron. Trio.
Venez voir ce Palais.

Venus m'a fait d'étcangcs tours.

Viens Amour , tes foûpirs emportent la victoire. Basse.
Voulez-vous des douceurs parfaites , & U fuite.

Vous n'êtes pas les plus heureux.
"Uniftbns-nous , Troupe immortelle.

Basse, ^'vec aecomp.

Basse, ^'^(s accomp.

Duo*

Récit.
Trio.

Fage 190

7^
134

- 88

3^

147

91
85

iSi
31

192,

192,

5>o

18^
5>3

43
69
2-5

^8

15? î)

188

104

n6
2.5

tu
174
117m
188

12.0

lïC

37

97
66
II

31

X40

147
5>5

17 1

XI

I3r
91

67
MI
1 92.

102,
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OPERA
DE MONSIEUR DE LULLY.

Ce font dix-neuf Volwmcs In-Volioi

Neufgravez , & dix imprimez en Partition générale.

s LES FESTES DE L'AMOUR & DE BACCHUS,/»î^W.
z CADMUS, Imprimé,

3ALCESTE, Gravé,

4 TH E S E'E , Gravé & cy-devant imprimé.

5 LE CARNAVAL-MASCARADE,/^/r/W.
6 A T Y S 5 Gravé , & cy-devanr imprimé.

7 I S ï S 5 imprimé.

Cette Pièce eft encore imprimée en dix Parties détachées, »«-4**'

Et chacune de ces Parties fe vendent feparément lune de l'autre.

% VSYCV{^\ dernier imprimé,

9 BELLEROPHON, dernier Gravé , & cy-devant imprimé.

10 PROSERPINE, Imprimé^ féconde Edition-

11 LE TRIOMPHE DE L'A MO UR ,/»îpriW, Rare.

Il PERSE'E, Gravé ^ & cy-devant imprimé.

13 PHALTON, Gravé ^ èc cy-devant imprime.

14 AM A D 1 S , Gravé , & cy-devant imprimé,

i^ ROLAND, Gravé, & cy-devant imprimé.

,^ i~L'IDYLLE SUR LA PAIX,"), . .,

^^ l&L'EGLOGUE de Verfailles.T^^^^'^^^

17 LE TEMPLE DE LA PAIX ,
//«^/W.

18 ARMIDE, Gravé y & cy-dcvant imprimé.

ip AGIS ôc GALATE'E,/«'/r/W.

Il y a encore une Partition in-qmrto de PROSERPINE;
Les Deffusde Violons, leur Baffe, & la Baflc-Continuë , in-foli*.

Et les Airs détachez, /»-</t?«^f , de la même Pièce.

Il y a auffi un Ballet, formé de Tra^tnts du même Auteur, en Partition* in-^^*

Le Receuildes Paroles de ces Opéra ôc des Modernes, eft en dix Vol. in^^"*

Ou en dix Volumes in-dçuze.

A c r E VP E fi s N N AG E S

du FroUgtte,

VENUS.
L' A M O U R.

FLORE.
V E R T U M N E.

P A L E M O N.

NYMPHES de ïtoRE.

C H Œ U R des Divinitcz de la

Terre & des EauK.

R S DE LA T RA G E D I E.

JUPITER.
VENUS.
LA M o U R.

MERCURE.
V U L C A IN.

Z E P H I R E.

LE RO Y, Per» rf« Psyché'.

PSYCHE'.

AG L AURE,-)

CIDIPPE,/'"'"*^'^^"''-

L Y c H A S.

LE DIEU D'UN FLEUVE,

NYMPHES, 2EPHIRS, &
A M O U R S ç«» fttrUra tachtn.

ptux NYMPHES diPAcnnoH-

Lts ««« F U R I E s.

PSYCHE'

• IL*.
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LoRE paroit au milieu du Théâtre, fuivie de fes Nymphpc >^accompagnée de Ver tu m ke, D.eu des Arbre. & des7rui« V f
-, Palemon, Dieu des Eaux : Chacun de ces ^Z^cIa V^ ^^

de Dwinitez; Lun mené à fa fuite des Drïades & dS sLa^n, f"",' ^'°TDieux ie% Fleuves & des Naïades. Flore cham. il p .^^'V
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V E N o s i defcendre fur terre
^ ^''" '"'^'''"'

• P°"^ «viter

SCENE PREMIERE.
F L O R E.

C>En'cft plus le tempsde la guerre
,
Le plus puiflànt des Roys Interrompt fc$ exl

B A S S E-C O N T I N U E,
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ncr dt* beaux jours. Venez nous donner de beaux jours. Defcendez , Defcendez ,

^ T y
j^ f-p. _^3LI—L +4-J- J—t *-(î 1—7_^6—i—

»

^Sâ^Pi^iiig ?

I Mère des Amours i Venez ncus donner de beaux jours. Defcen-

l^^S^S^Ji^^
f

'' O -O
J-'

4 \ J>..

-

{-.. I
,~mtam ^^t* ^ --'

'
'— I III

I
I y—^

dez> Merc des A- mours » Venez nous don- ner

4—g

—

de beaux jours. Ve«

E5î: •i

—

A i—* ^^—* 6 1 X ' *«-f
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fl-

fi. ipis^^iiâ
nez nous don- ner de beaux jours. Defcendez , DeC- ccn- dcz, Me-

IS^^t4lp^^^^
f^e^^^^^^ie

rc des Amours» Venez nous don- ner de beaux jours.
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PROLOGUE, SCENEt ^

CffOEUR DES DIVINITEZ J> E LA TERRE ET DES EAUX.

^m^^^^^^^^m
:-4
H'"

N Ous goûtons une paix profon- dcî Les plus doux jeux font icy

iVlOus goûtons une paix profon- de> Les plus doux jeux font icy

W—

4

^l^S^S -—
iîiiiSiiîi la

iS' Ous goûtons une paix profon- deî Les plusdeux jeux font icy

.f^.^.mm. .^»—

*
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^Ous goûtons une paix profon- deî Les plus doux jeux font icy
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VIOLONS.
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^Sig fegli^spgigg^^
bas; Les plus doux jeux font icy basjOndoit ce repos pleind'appas Au plus grand

^^^^^
s —r-—

basî Le plus doux jeux font icy bas; On doit ce rc- pos plein d'appas Au plus grand

bas» Les plus doux jeux font icy bas î On doit ce rc- pos plein d'appas Au plus grand

^li^^^n^i^e^
basjLesplusdouxjeux fonti- cy bas; On doit ce re- pos plein d'appas Au plus grand

^Ëgg^sîgi^i^^^
IpgSa^iaÉgiÉg^ii^i^

^i^&Slg^g^^gi
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PROLOGUE, SCENE I.

ir
—-ï—î

a^iiigigiiliiiiilii
Roy du mon- de. On doit ce repos plein d'appas Au plus grand Roy du ir.oa- de.

Y 1T«V

igi^liiiSliiigliilili
Roy du mon- de. On doit ce repos plein d'appas Au plusgrand Rcy du mon- de.

Roy d 1 mon- de. On doit ce repos plein d'appas Au plus grand Roy du mon- dç.

iisiiïîiilÉimiHrz
Roy du mon- de. On doit ce repos plein d'appas Au plus grand Roy du mon- de.
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,_Ji._flt__^_-[-x'rr
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fz lÂzi;jziijz:jzifznzïiÂ-ÎT::—y^—»-r:i~:5
Defcendez, Meie des Amours, Venez nous donner de beaux |ours, Ve- nez

Defcendcz, Mère des Amours, Venez nous donner de beaux jours. Ve'
""" —""»-* "V v^wauA ;uurb. ve^ nez

Defcendez, Mère des Amours, Venez nous donner de beaux jours. Ve-

m|=s.::}::4= :y:±: :|:fI

nez

Defcen- dez, Mère dés Amours, Venez nous donner «e beaux jours Defcendez Def-
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PROLOGUE, SCENE ï.
ii.

Venez nous donner,nous donner de beaux jours Viînez nous donner de beaux jours. Dercende^

iïiiigiliiilpli^ziîiiilig
Venez nous donner,iipu$ donner de beaux jours.Defcendez >

^. A .J

Dcfcen- dez , Dcfcen- dez

,

Venez nousdonne^nou5d^9n« debeaux jours. Venez nousdonnetdcbe^ux jours, Defcendcz ,

ii^iiiiiiiiiil^.iÉii^lli
-cm^-n^, * Mère des Amours

, Veniz nous donner de beaux jours. Delcendcz

,
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m

^^pJggfygJggjg^B^^iÊg
dcfcen- dez» Mère des Amours» Vener nous donner de beaux jours.

E!^PaË[agËi|^fEÎE|E|EfE^|;^E^
—X-

Mère des Amours, Venez, Venez nous donner de beaux jour?.

^ipiiiiîliiig^S^
defcen- dcz, Mert desAmoars, Venez nous don- ncr idc beaux jours.

„ =î#|ÉEÎî||àfeA=^
4—J-~t L4-+-J^-4-ï-—-^-^î-^-i 4 Ui ,.-.1—^X.,

'M*H«iM**MaiiPBa^i;

de(cen<^ dez9 Merc des Amours» Venez nous donner de beaux )ours.
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|Eg=x3E=EI=^^^

^e^ëÉiîiiÉiiiSi^
Vc- nez, Ve- nei nous donner de beaux

Oefcen-dez,D£fcen- dez,Me- re des Amours, Merc

Ë=(ËE?ËÎ^ÊÊil=|f^
Defccn- dezïdefcen- dez, Mcre

i^H^^mi
Defcen- dez, Defcen- dez, Mère
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—

' "*•' '
. fil

^ .^^

iîâïtiifiasii^i^iii^

ii^iSîiîiiiiigil^igli^

'piiiiliiîi^iliiiiiiji^

.îiiîiliglglâiÉÉlÉiili^ii^ii



Î4 PSYCHE', TRAGEDIE.
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jours Ve- nez, Ve nez nous donner de beaux jours.

.-t—

'T—t"^

des Amours, Ve- nez nous donner de beaux ;ours*

iliSiiitepillËi
des Amours > Vc- nez nous donner dé beaux jours.

T—t-

des Amours» Vê- nez nous donner de beaux jours.
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PROLOGUE, SCENE I. t|

/r-
«, .,4.1.

:?~z

Defccndez>Defcen- dez, Defcen- dcz» Defcen- dez.
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Defccndez,Defcen- dez, Defcen- dez. Defcen- dez
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ÎRepri/c,
^—.

,
.

, , EÎSÎEWeI™EBII
Dcfcen> dcz,Dereen- dez, Mere

Sgilïiii^S^ËiiSisi
Mere des Amours»Venez, ve- nez nous donner de beaux ;ours. Defcendez , Defcen-

Mere des Amours, Venez» ve- neznous donner de beaux jours. Defcen-

^li^iii^iâii^g
dez, Mere des Amours,Venez nous donner de beaux jours. Defcendez,Dcfcen- dcz.
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PROLOGUE, SCENE I. 17

fiiTEiiiiilPiililiilliiiiiiil
des Amours, Defcédez.Dcfcendez , Mère des Amours, Mère des Amours, Venez nous don-

lîiiiîiiLîiilîiîilîiîîiÉliriiiiiii
dez,Mere des Amours, Defcendez, Defcendcz.Defcëdcz, Merc des Amours, Venez nous do: -

iiSiii^liiliiiliiilîiliilli
I dez,Deicêiez,Mere des Amours, Defcendez, Defcendez,Merc des Amours, Venez nous don-

iHHSiéiPîl^lii
Mcre des Amours, Defcendez, Defcendez, Merc des Amours, Venez nous don-

iiii^iiî^^îSiiiSîi

liiiigisl&ii^iiîilîElfefegS^lËiËiËSîljllllg
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n PSYCHE', TRAGEDIE:
à It* Reprife, page 16'.

ner de beaux jours Venez, Venez nous donner de beauji jours. Defcende^.. jours.

n€r de beaux jours. Venez , Venez: nous donner de beaux jours. jours.

ïiiiiiiliiiliiiîiili
,.A,

m^-
ner de beaux Jours. Venez , Venez nous donner de beaux jours. jours.

ner de beaux jours. Venez, Venez nous donner de beaux jours. Defcendcz... jours.

ï^iisiîiiÊîi^îii^iliii^

igiPliiisiHiiiî=3=liîi?ii
I—izjiî 11-

PPijiîËi^li^iîiiÉlp^f^
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PROLOGUE, SCENE ï.

AIR POUR LES DRIJD E S, LES S ILVAIN S, LE S DIEUX DES FLEURES,
ET DES N AT A D E S.

tp

iliiSïliMiiiiliiaiiitiii
VIOLONS.

ç=":v-.-^.4-^^.
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2.0 PSYCHE^, TRAGEDIE.
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VERTUMNE.
PROLOGUE, SCENE I.

P A L E M O N.
Il

i^îifepliïggîiiiiiliiif 3

/.C.R£ndfz-vous,BeautezauelIes, Soupirez, Soupirez à votre tour. V Oicy là Reine des
//.C.5 Ouffrô?.îoV'Amourno'ble{re,Languiflbs,Lâgui{rô>,puifqu'jI le faut-Que un coeur îas ten-

Bas s E-C

o

n

t

i n u e.

V li K T u M N E. ,

Belles Qui vient infpirer l'a- mour: mour:Un bel objet toujours fé- vere, Nefe
drefîe? Eft- il un plus grand defFaut ? faut >

Jlâîii^i^iriiililiiii-li|iii
P A L E M O N.

î^ipeiii^ppisiiiisi I5i
fait jamais bien ai- mer. C'^ft la beauté qui commence de plaire, Mais la douceur a-

—•*--+—4- 4-,'X-4 .. . *-i-4^-^--4--^-+^- .-^_.A_

E N s E M B L E.

C £ft la beauté qui corn- mence do plaire. Mais la douceur a-

fe|ilfî5|ÉfelîliiSlglIiiîii|
chcve de charmer. (jE{\ la beauré qui com- mence de plaire, Mais la douc-ur a

j.*-j-;-i-+4**V^_i£ ,_.^ ^.^

iîiiiill=gËii|Éi?lMiiiPip|i
\\-
i:-

chcve de charmer.

gi:}zti:i:;*:iz :^:î ~ ^prjs ceDuo, FERTV m ne commence lefiœnd Couplet •

-:it=iri::^±:hz:îl: Souffi-ons &c. PALEMON continue
, (^ tU repetcm de

cheve de charmer.
^""^^^^ ^^ ^^^ ^^j'^^^

» ^^- /^^/^«'^ ^^ /« du Duo.

1Biîsils^— *•—-«-



zt I> s Y € H TE, TRAGEDIE.
M E a U ET.

Violons.

B~5- sSHëiaii^^iffîB
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F L O R R

^ R o L O a u E , se E N n I.

màï + A ^^

I-'St^oft. ffl-'^e DâJîs- le bel agc, Eft- on Cige Denai-rafr pai?

-^-+- 7-

"-fr —*—
B-A Sis E-C'O- N T I N U- E-

Que fans cciïe L'on f«-. preflfe De. g«û-re* ks plaKirs icy bas: La fo- geffe

i6.kîl:t
fT-

— (î—i-^—#-*•—'P-xJ-i;f4-4-:È

Pc lai icii- neflr^n Ç.'ejft de fçavoir joiiir de fes ap- pas.

--6-

^O^yX^l^. D E U X I E* M B Ç_ V P LE T.

! -
"L'^^o^r chai- îu€ Gçij? qu'il çlé- farme» L'Amour char- me. Ce- dons-luy tous.

B ^SSB-CONTlNUi.

tr'

E* ï-

Nô-rc peine Se- roit vaine De vouloir re iif- ter à fesCQqpîî Quel- que

r jf-

iiiiÉI

Ch^V- ne On'nn A- mon»- „,.«,,.,« r. ir,

liii!iliiil|ipgiiiil|ij|||
Off reprend le Menuet cy.devmf.
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H P S Y C H E*, T R A G E D î E.

s C E N E I I.

Ve NUS defcend dans une grande machine de nuages, au travers de laquelle on
découvre Ton Palais. Les Divinitez de la Terre Ôc des Eaux recommencent

de joindre kurs voix & continuent leurs danfes.

Le chœur des 'Di'vinîtez, de la terre dr des Eaux recommence : Nous goûtons , &c. page 7.

POarquoy du Ciel m'obliger à def- cendre? Mon mente en ces lieux n'a plus

—.—'
:——i———I———^—-

—

y . . ,., .

gs:

B A s s E-C G N T I tî U E.

i^l^HiiîÉ^igi^^i
rien à pré- tendre: En vain vous m'y ren- dez ces honneurs folem- nels: Le mé-

%
-X î^

"—
; -^p' ^

.

—

^

fp^Hiii^^j^ppilggg^
pris eft mon feul par- rage. Et depuis qu'à Pfy- ché les aveugles Moi-

i^iiiiii -.-2:-

v^r:

i

îiiiÊi^ipiSiÉÉiisisîiiËfl
tels De leurs voix adrelFent l'hom- mage. Venus de- meure fans autels.

m-
«k-

-5-
-4-3X \^

*

» g^^H^il^iÉl\ '4—«*"-«A- -r-f-f

tiai:::
Dans une fi honteufeof- fenfe, Laiflez-moy , fans té- moins, réfoudre ma ven- geance.
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P R O L O G U E, 3 C E N E I î ï

S C E N E I I I.

r L O RE, & les autres Dieux fe retirent, VA MOVR de/lend dans un Nuuoe, '

RITOURNELLE qui fc joui- ordinairement deux fois tout de fritte.

2:r

VIOLONS.

|^IJ|ëî1g|l:îi||g i=î;{=lE*
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PSYCHE', T R A G E D ï E.
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A~^H<

srsii!iiî2
m.\' Q«4-'-

:*:,ït:$::

m •——*

-îîœSeIe
<s—*-i—mwmm&tk: ==iz:=:z=:—{—,

ËÉiMiil=i!i|ii^Êiîfel

j
r^^t^ . ^^—---——p^f^XT^r:"^"^

rte=^

V E M U S à L'a M o CI R..

r--:^ TT-^-^

iÊlp|gËiiili^i=^3"liii§Êfe:ÉfE
îviOa îiis > fi ta plains mes malheurs, lui- moy vcir que tu mes fi- deJe. Tu

\^-±.î_.
:$:
mm\=m

— -r-t — 2 * 1

t "1 ff -^

Basse-Cont l'une.

fciis combien Pfyché me dérobe d'honneurs , tUecft mon cnntnne , il faut me vaiîger

1^=:*—^-^'«-

\t i^!Ë!âËi

piigiipiiifÉii^^
^

.1 II T«, /-_• .- _/i. r» J^ ^-....-:.^ 1-. .,1 i :j - r w

d'elle. Pour fcrvir mon laftc courroux, Prcn de tcstrnits les plus à craiudic, Un
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IS psyché; TRAGEDIE.

%

«1 — —«te—

+

tX-

-J g-—f—^—J-'î^-y 31—§!._:;;
trait qui Ja puilTc conrrairdrc De fc dcnncr au plus indigne E- poux, Dont jamais une

-X-

im==î.
ô

76 7 6X •

:-:^

r.

liÊpi^^
j4JJ_i_^

Belle ait cû lieu de fe plaindre. Cour, Vo-
11^^

•^i:
i=i

le, & par depromtsef- fets

i^l^Ëiig^^i^^^^
Montre que tu prends part aux affronts qu'on m'a feits. Cour, vo-

y i m »»»

ic,&
:?

Ëg

M
U

-4

par depromtsef- fets
,
Montra que tu prens part aux affronts qu'on m'a faits.

-

—

-—6-

f. 1^=^:
mjmmmmmÊ^^

3
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FIN DU P R O L O G U E

o» reprend l'Ouverture , page i.
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PSYCHÉ,
T R A G E D I E.

ACTE PREMIER.
^e Théâtre reprefente dun côté, un agréable Païfaae aupied dune Montagne qui s'élève jufqu'au Ciel ; De laurre^côrîon voit paroitre une Campagne à perte de vue

SCENt PREMIERE
AGLAURE, CIDIPPE.

j
R I T ) u R N E L L E -.
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jo PSYCHE', TRAGEDIE.
AGL A AURE-

lizL.f Il
—

'tzx^Czg:^, "..,"'—.
—4fjtit-^:—

.

ti.

is*5:

F Nfin , maSœur. le Ciel eft appai- fé,Et leSerpentquinousrendoit à plaindroVa
,- V 6 6—

:=j&z
-^ -^—

^

A.
-*—T-

$::

B A s s E-C O N T I N U E.

îpggggiiiifipigaglëiiii^

^
Mil

n'être plus à craindre. Tout pour le Sacri- ficeeft icy difpo- fés Pfyché, pour rof-

$:i:z=:î; t ïpi $:
5-

î
Cl D I P P E.

<r—I^ -^Ëîj^ggj^ggjigigijëii

t-

frir , va s y rendre. LEs Peuples d'erreurs preve- nus, La rômoient uneautre Venus 5 Sur

X~:«---r

:^|^|r :g:rg=S=-^=;

A G t A u R. E.

3;t=ïrizzr|::iri-^ i

g T-r--^ "~^
'

•- 7-'-
.. T ^ T^

<" la nivinir té c'étioit X%cx> cnMC- prendre. ILs s'en font vus aflez puni
la Divinir t^ ç^éjp^t t|<:^ enn:c- prendre. s'en font vus aflez punis P^r les

Mil—i:r
-7-6-

^fi 1
. 1 » . .

.'^
î * -Jâ

* -.- - .
7-6-

C I D I P P E.

maux infi- nis. Que du Serpent nous a caufé la rage.
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IL:

-6-

-M<

JV4 E foRgcons

X .^

—

zzzzz^i: a

pi^Pî^ii-^ili ICI

it:x::i:^r£^

iisSt

pluvà nos malheurs pafftz, Le Serpent , en ces lieux, ne fait plus de ra- vageî Ce
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•-^"jj ". l-*: !Li
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ACTE PREMIER, SCENE I.

AGLAURE Air.

%t

font des malheurs efFa- ccz. ^Près un temps plein d'orages. Quand !e calme eft

de retour, Qa'avcc plaifîr, d'un beau jour On erûtc les ^avan- tages '

'ii: -X-+-.

m
zizzi—ix—

6

y^
4X—6X

* --

i—

6

6-

"îîîizî" i—

-

^1 ~-—l"**"^

-X 6 6 -t -+-i

CIDIPE.

nïïîîîîiÊ ffliUigïSiffiïï^i
Qu'avec plai- fir,d'un beau Jour On e^^ûte k< avan- ta- ges ! Tout fuc-

'E P -̂•V

A I R.

cède à nos de- firsi ^t des rigueurs inhu- maines Nous ont ^^outé des fou

M^ T J.?t_I 1—I I T-+3 ' "T" » *
I
^ F i

_I. j^ T.||g||g^|^p5|::|p||p|^^
pirs: n-rs: On ne conncït les plai- (irs Qu'après l'épreuve des peines.

"^x—î-^i'^'"^-'- l-A=^i— o^-l-v ^-î——*--*—
'i
—1-4—^S—l î;

r ^iiiiiiiiiPiîiiiiiigii
On ne conncîc les ptai- (irs. Qu'après lé- picuvc des pei- ncs.
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}» P s Y C H E'. TRAGEDIE..
AGLAURE.

JVl A.is, d'Où vient qu'avec tant d'attraits , Pfyché n'.

-y^ '

'""—'-^-'

—

^-J^^

3-i:îEJ'?î=f--^i--=
'^

—^^

ainuta.mais? Qui brave trop l'A-

-X--

' CÎDIPPE. A'r.

mour doit craindre fa CD. Jere. 1l eft un fa- talmomenr.nn p^k;.. .......
^

Il

mour doit craindre fa co- Jere. eft un fa- tal moment. Où 1 objet Je piu fé

^^ ^^
<r

1

IIP

eSf-'

verc Se rend aux vœux d'un A- mant : IJ.
'.

manf : E' pu, s la

îtr.ll« ^^ar.__ ... ^ * ~~- -f-1—B-Ue diffère.

(L:

I riiSM-f-1

Plus eJJe ai- me ten- dre

— -ai-

ment. • Et plus la Belle dif-

^

AGL A TIRE. CIDIPPE.

L J^,
^^

^^^V^^^"^ ^ "<^"5- Soavifage Nous marque une vive dou- leur...

-—^.



A C T E P R E M 1 E R , SCENE ri. 33

s C E N £ I i^

AGLAURE, CIDIPPE, L Y C H A S.

l Y_C H A s. AGLAURE.

Il A » m —^
AniPrin- cefle! " £)e quel malheur Ce fc

-5Î=p:t=P
Siïëgilii —I^- m

ûpir ell- il Je pré- fagc >

-f-

^

iYCHAS. CIDIPPE. ••

i iGnorez-vous en- cor le deftm de P,y-
.
ché ? OU'avons-n"^7rai7dr."T^.

"

l'Sî
{[ i

.^^.

^-

:^$=:—zz
5—

V2P avons-nous à craindre pour

L Y C H A S

-fe=rr,:r^-îiÊlÊÎiËÎEÎEili
i^^mn

-i—

elle? X^À dif-

i^izz

grâce la plus cru- elle. Dont vous du [Trz ja-

-' * 76-

? "=Egë

jrfs:le
^1

^:

jnah avoir le cœur tou- chéTand.sque cnacun en foû- pire, £' e fealé ignore foa

$s l^il: 3

iiiPlî^î^llgiiiiiiiiiliiîi-4 ^-*'A^
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P S Y C H F , TRAGEDIE.

AGiL AV^'R.T.:

^-^ IHsi^^^g^^^^l
Jl ^ La mort! & le

C T D IT P E

Roy n'y mettroit pas d'obf- tacle ?

t- FlpiifEipElEÊÎ^lElEJ^EfelE

-,i

A La mon' & le B-oy n'y ""«"o'C P« '^'obC- ""^'^

-5-

—^' II— «-

LYCHAS

mt: iÉiHiiiii^Pfe^^
,

LERoyd'abordnousa caché lo- rack> Mais malgré- l«y le grand Prêtrca par

•IV

i¥-

ie: iîîipiliiîiiilî^iii^l— g-
^

S?
^îjf.

—

lé Ahipoucquoyn'af.l pu fe taite > Vo.cy ce qu'il a rêve-

< it- Il
•- «

lé. Et rar-

~fT * . f 7" .. ^-„ /..-. ,^^/Z.*«*<> <j)ur n/iur ont CÛU^

reft qui nous déief- perc Yous allez. voir augmenter les malheurs^ai nous ont cou^ /

65(—t——-i ^
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ACTE PREMIER, SCENE M.

c I o r p p E.

35

fgil:Sii^iii¥illiiâilgi
l p<nt la prenne pour vie- time. Et Pfyché ne fçaic nen de ce funedc Ar- rcft >

^:

pent la prenne p

î iîEEHisi
1-—X

L Y c H A S^

lillPi^i^iii%f=iiîÉÉiii
Pour le rendre Venus pro- pice, EWq croit n'avoir intc- r et Qu'à venir en ces

.Si^i 'm ^^mmm }û

AG L A UR E.

fiiiiîiîiiiliipli-siÊril
._!*-

t

_î_î_:îi^3

lieux, offrir unSacri- fice. Voilà l'effet de ce nom de Venus, On traitoit Pfy-

I ^ J- 5-4- i 6 -l-+~ ;;:H- i^f

-^
|==sl=|;

CI DI PPE.

J!ÎE|;ÎÈig3gËi#lÊlÊ^gEÎË|EfE|E|Êiia^^^
ché d'immor- telle. C'Eft de- Jà que nos maux & les fiens font ve- nus : Qui croi-

•2- :^_:-^. -—

k

-I"

->•— )•

roit que ce fût un crime d'être belle ?

li^iil^Slgliiiiii
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A G L A Î.1 R E.

g

P H Y C H E', TRAGEDIE.
ENSEMBLE.

Ah 1 qu'il eft dangereux De
c r D I p p F.

--^Tip'

trouver un fort heureux Dans une in- juftelcii- ange! angei

""" "'"-"'-"'* _^î i
"*

-^-0-±

iiSizr:
Il

Ah :
qu'il eit dangereux De trou ver un fort heuieux Dansunem- jufte ieii. angei ar^c^e!

>> ^*-—-'• i^P-'-^-

—

—i —t—i-j:-yx-^"»ia'"i(--=::

En vain on veut fe flâter. Tôt ou tard le Ciel fe vange, Quand on ofe l'ir- ri- ter.

-i-*4^?'- =?I^

igill^ipi^ïfei;

En vain on veut fe fiâter, Tôt ou tard le Ciel fc vange , Quand on ofe l'îr-^ ^^ ter

mm-- > 44f- ikÎÊîïl^lgîiîlÉIièpJlfe

ir-|::|::it^^|!^^^

ii-^;
, d-

Toc ou tard le Ciel fe vange. Quand on ofe. Quand on ofe l'irri-

î:

ter.

L YC H A S.

TôtoutârdleCiel fe vange. Quand ôïiôre,Q.]and on ofe l'irri- ter. VOyez comme cha^

i.^:|_iî. r:^: - ^S^r!::.:|::: -.-.^-jff'

;frir"ir~r~z"

Il IIX'.k_

cua,rcgreftantlaPrin- ceffè,vAfaandonne.fon cœur à i'ênnuy qui; Je preffc.
.X .—.—4

.^:^ ^^-
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PLeurons, pleurons; en de fi grands malheurs , On ne peut trop verfer de pleurs.
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4 Leurons. pleurons 5 en de (i grands malheurs > On ne peut trop vcner de pleurs.
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1 Leurons, pleurons; en de li grands malheurs. On ne peut trop verfer de pleurs.
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fleurons , pleurons; en de li grasds malheurs, On ne peut trop vener de pleur?
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Pleuipns. pleurons; en de fi grands malheurs, On ne peut trop verfer de pleurs.

Pleurons, pkurom ; en de fi grands malheurs, On ne peut trop ver.er de pleurs. On
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On ne peut trop verfer de pleurs. Pleurons; en de fi grands mal-
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heurs, On ne peut trop ver fer de pleurs. Oa ne peut trop vérfer de pleurs. PIeurons,pleu-
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heurs, On ne peut trop verfer de pleurs. On ne peut txop \e fer de pleurs Pieurons,pleu-I
heurs, On ne peut trop verfer de pleurs. On ne peut
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ronsî Pleurons, en de fi grands malheurs» On ne peut trop. On ne peut

ilii=î==iiilii=Eizîzrh^

ttop ver- fer de pleurs.
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trop ver- fer de pleurs.
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trop ver- fer de
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VIOLONS.
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t;»? Troupe de terfonnes dèfolêes viennent vers la Montagne déplorer la difgrace de P s y c h b'.

Leurs plaintes /ont exprimées par une femme & par deux Hommes afflige*.. Ils font fuivis de fix
Perfonnes ^uijouent de la Flûte ^ dr de huit autres qui portent des Flambeaux femhlables À ceux dont
Its Anciens Je fer'voient dans les Pompes funèbres.



40 ^ f SYC H F, T ïl A G E D I E.

FLUTES,

«MMiAMaMMidMMM . ,<

FLUTES

FLÛTES.
—iB.-^

Mtïz:~E:~' ^—

-

-—^' 'EiE'îEîE' E~?E'~E"=r~~^ 4--T-' -|-t"?f~^
'^

Violons.

I _^._-. -——. ir-

—-—— .

,

T— — T'
. ..J_-.V1-

Hh-—j— t——

—

1—

•

|sM=iiîi^iiii^i1i^^

tz£±.
t—

T— T— EgEEjrgteî; :::â

+-?-»- —
-" •> '»'

—-,.. XJ îliÊHe

~1-4X- ^-1-7-
1 6— -û-

—|=:-"=:îzz^z::^=î|5f
ÎX ^ r:$r;:z:$z:4^

-4X-é-
1

kW>_^<la4b.0adta^<k

—l.--rîrTi'- r- ' -T-
I Tll • -1

I mi ,
"

1 III-
;-— •• - - - Il IW I 11 m liait

iil:



ACTE PREMIER, SCENE II. 41

ifeiai|!SiÉl#lîi3a^SÉi
ftls^—"|'ï"Âi>-|^^ -—

I":

FLUTES.

zrî:
l-k^"^ âitiiipieïiilËËs^^^±fi£ -JL X.'-;è

FLUTES.

g§|zrr=tz=ôrJcj!|J|=||:î:jîJ:}i^ X—

FLUTES.

—
^-»-^t

..i

_X_-.X. =ÏEËÊiiî|ëËiïiéîi
VIOLONS.

||iËS ^^ï'=^=:iEÏE:i^^^=: :?^!î:^^^y^:p
—

'

1 ' -A yt—f—• —.P-.I.—.-—«—1—— i , 4——. +. X-X.*-a. ,

ÈEËttîfeïfeî^S

£|E|^
[^d—-.7--IK

'

.7—<j_|_, 56 1—s>8—

-$--y-j»f^^-|-t-y-»^i-[^^

—

rf—n——^ îrTf]^t-Fr
x*



m

4» P H Y C H F, T R A G E D I E.

ipiiiis |!|!|-?J z^-ï:
.'

I

—

—

I— — li

(j

M^""fflff"flff"yf"'
^'^

3i±——

:

:$:3

Êî=!?5lËii :$rï:
>»-«-.

-i
—

—

âi^i^^^^

I I .

"T— 4-2t:i

—'%-T'T T

$ÉÈ
T— iz= rzm: z^z:.ma tittîTéL^.^A5C-,

m::î:i±:tn ^iSPJSii

£rg:xiî::| Oj-^zl^ ss^îi^lllll

Si:™—
—r-

^ j^rs"::— I—X—

-

"««..

:$=$:
76-

'+—

r^-^—lr-^rçcz=z:t~±:r=i:=z=fîr[:±:fci

-
'

'- • ^"' —"-'—»— . I [il ifci n * ! \ xm^wm-t^mt^mm^ i, — ^. « ii» , —^i^ il i i

'
'

'
'
' '

I
. W - > - -^

*'
' ' * ^,'^ I I l.l ^1 ! I — W^ 4 I , II , l>— I .^<l !! II»^B— ^»l^i«>^i ,, J fcBI I— # 11 IIW »*l

' !« XlWIWI Il '

! Il Ml^

"" ** ' '
' — ' ' '

' ••"- — I '^ — I
i|l

I , I >
'

.*, I ! , .., ^^—^ ,1,, , ! ». !! — ^ll.ll M .l..ll.>»l» ! M.. - l-IMIMII MP
I l>»«ill a

.«^



ACTEPREMIER, SCENE II. ^^

PLAINTE ITALIENNE.
: FEMMEAFFLIG E'E.
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î^giiliilîigipliÉiiîiiiii
iJEh, piange- te al fian- tù mi- o, Deh^piafi' geteal pianto mh y

IffllEëEÊË
-76-

6-^--ff-

—X-

:|:|=$=5= :i$:
A—

5

K

Basse-Continue.

^z:^::jl.j..

ci
..^J-wI

—

V""] t-i i •—1-————l— ^— -f- . f

_ feX"^"''

^2Ï±

te al pianto »ti 0^ Saffl dttrl ^ antiche Selir

,

bzipi ;=:?i=:::ï=:pii::|i -^pt- -p3=ï=:=:":
—

^

T~ :

-f^ -Ht

l4gr/- W4/^ , fonti , ^f/'i'^ , Z-rf^r;- mate , X.-*^/- w^- /e

,

Lagri' mate ,

-7#- '^—^ ii -^\>-—

-98-

:~:$z:rz:^

|t /î'»// , t helve D^un hel volto il fato rh , il fat» riû. Deh , pian -fonti , ^ ^r/x'* D^un Ul volto il fato ris , il fat»

^
,

- Ï-X 6—̂ -*4—^ \ l~o G 1' -X
%%'- -$-i--

i^liiMliË1Sï|!i|i|ifii
gete al pian" t^ mio ^ Deh

^
pia»gete al pianto mio ^ piange- te

j,H -n::t-±i:trt:^
. HW^a

/-6-

-'-:— -^-^ ^^^-T—

r

-<;— V—

t

:r$:i:

^^

—

X
;|E

î=$: -^—

â

3$iifî|î|îii=:îi:{i?:i|î{i:£î:

lLdi±

4/ pianto mi

l=|:=]r^-*v
\^^^- ~-^—>^—

:



il

i

m

44 P S Y C H E', TRAGEDIE.
T R O I s 1 E'M E HOMMES A P P L l G E Z,

fFî|=:£f:il=rî=: :z=E5 —T" T" T-*"

PREMIER.

BÎSEE -T- -r—
-*r

T- ^^EîîÉfcS
Affi do.

X 4 .'

"T"

—

^-^

iSi^ÉlâiSiSliiM
FLUTES.

H&S!
--r-

x-^—-

—

i >"Vv-^-t-4-' î-i—T^^r-t» t+'^'ftT""t—ï I"^-'

—

^^r^

—

'—
*T\i

F L ïl T bS.

^j^^J-^t—7ô--i—t 76-4^ 7—6X-Ï— ï-^—è-*^ *^-»J-
4

T ROI SI E'ME.

3:
1 1-

I

IëéêéSê^ëI^
L. g^* «——.^IP

11^ II» |Wi"i<iï|i W n'f^—i»

Dt::

itff^ / C/-«<^ morte !

DFUXTE'ME.
Che cû»- danni à worir, Che co»'

li^^pjïijiÊ^lgfgiiiïpiÉI
Animar' tire! EmpU forte. Che iEmpU forte. Che con- dxnni amo- rir, Cbe co-n^

—i-^-

6X H
::$: "T ~".r" " ;ii!S^ i—

Hh X*-*--



ACTE PREMIER, SCENE lî.
4f

C/ell, flelle, nhi crudel- ta , ahi crudel-

danni àmorir, i mt- rir tanîA helià!

1
' "T

i
.j^. ]

.- ... 1-_ - 4

ddnni à mo^ rir

p^JU^_.^__| .- T -I _ _
-î*

.— ...W--^ .—^-—.: _.
U«.:

f
-- JE ..1::

t*~

W
il5ËÎ3E

-f-

—

-_.^J?.Çl^ A j

I^--^-

rz±:
I ..irïi: r~

*-t— f

y-
I à 1

1—1—^; z

»*•—— ^ I fa».

^—?- 1.

/4/
^SàiM^b4

—4- -"
-~"»-x'«g«__.»-fci|.^___^.

ifÈsrigîËSEiâi!
-A.X-S—,

x.-_ -t- j—
-;

C/>//, JleUt^ahî (Yudd- ta^ ahi crudel- ta!

iSi—r-

4—*. —•^-^-t- >. tin , . . , ^ I

*"

- "l

""
"1

"^'
-" I . J^

Cielf
y ftellcy ahi crudeL ta!

\ ^, ' ' \ ]' " ' 1——.— ««..»., »—.— 4 .1 ...Il !.. . ^_ . ^ ^

" ' »• i^>«>i«aii

:icr-»-*^ ——

—

~—T *;:— "zt-t: ~t~1—r~tT TTii 1''^
±=:E^t==^^=^^-=^ eii-|: :5FteE :i:Eff} r*^

' ' — *•* ' .-4.—— 1 -i—^^m^

—•-'V^^

~*J^-if-^+-

M



il

J^û PS Y C H E', TRAGEDIE.

'Srtif--t"-—}—-

^

—
f... ^^gilSÊgiâ^l±: = H

—I-

^»-*—-i»T

Cielf, JleUe , ahi cmdeU

=;-f5EÎ:EËÎEÎEE5E|SÎ

_j.
Cieliy ftellc^ ahi crudel-

T
t

Cieli
, fieUe , ahi cradel- ta , ahi erudel- ta !

—\t\
-TtT-

SifeîHiiiaie '•--,

liNliiiiîife :::$=x
i—

I
-

:i=^=.-.4î^.

3^-

7 6»
-^^-^

:zz^-1tz±.\^—z —^-^^

*—*6-

r- * -m-
^— %^- »j» * J..1

:$ 4

—

^T

/4, 4)5'/ cmdel- ta !

ÎëSh - T"
-T—

ta y ahi crudeU ta !

U- g

f

cieli , y?^/!Zf, 4^/ erudel- ta!

-^^

^^3e: {^^p;|Èg[i|^^g|g±PggEg|

ié:0=i-.-
-^A_ ,_:^.».._

'1

::z=:$î:t: :z-:!:=zi— : :izz:zzz:t—

;

3=^gs-m*..
::J-

11



A C T E P R E M I E R, SCENE II.

TOUS TROIS.
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P^Hi^ch^indarno ft taràa^ Non rejip a lï Dei monde affeto Alto im-

^

4 '

-#¥

—6- r X + ."«

f||i^ggSSS^Ifîi=lFfeî;§ig^
perû ne s^forz,a y ove commanda.il Ciel , l'vom cède à for- z,4. Alto îm-

|^BSE|E^feHEEi=|3=E=;E 5'1
IH,::

;i::-s
--7

i^ m̂^is^^w^ î-
r-?—1|

——

^
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j
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•.

»^ytf «^ ifofT^ yOve commanda il Cid ^ Pvom cède à^_;z for' z,a.

:J:

.!_-. «f>â.<

i|i::r=L='"grirr
-^ —*—

.

Jri,^i dO' lore yé-c. pag. 44.
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SCENE II I.

LE ROY, P S Y C H E-, A G L A U R E, C I D I P P E,

AGLAURE. CIDIPPE.

f-.EEE
1 Syché vient > à la voir je tremble. Ouelfup- pliccl

_A ^ A-A^-W

-^1

AV^
T-fefe

^-z=îgi=J^i=:!irz:r'—
"

'^' wX

C) (Jel fup- pliccl L moyen de luy

Basse-Comtinvs.



A CT E P R E-M.I ER, SCENE lïl.

PSYCHE', a feiSceHrS

h

m.-:ï=

^
dire adieuî A^nû pour vous rendre en ce lieu, Vousavcz prévenu l'heure duSacri- fice?

feîEiE:ILËËEÎ3E^ÎE=: -^
,

/ G L A U R E.

f=$Œ5ifj-î±ÎEE3|;ï^

* A H 1 ma Sœur ! Ah i ma Sœur !A
CIDIPP E

4-

PSYCHE',

m^iiii^iii^ls ^ '^k "iA"* ^k"""" Mt"

AHîmaSœur! Ah! ma Sœur! Qaels font vos déplaifirs! Quoy? dans un jour fi rem-

iiy:E?igi.ii=l=^pi=^^iii}i
3

|EEyÈÉlEjJEyÉII|El^|EfEÎE|E^^^^
ply d'aile- greffe, Où du Ciel la colère ceflè, Vous pouvez poulTer des fou- pirs>

A G L A U R E.

-X ^

CIDIPPE.

fëfe|=ÎEÎE|EfeEÎEÎEr?

li

PSYCHE';

fctlillHJ::
iN Oas plaignons vôtre erreur Ahi trop tuneftcs charmeslDltes-moydoncle fujerdevoslatmesî^t̂^

^

fc ip=gpHiÎE=Ë|
AGLAURE.

I Q t^^nd vous fçmrez ce qui les fait cour:r.. Adieu, nous n\ivo^^ Iafo'"i-cedc p:ir- kr.

ts^Uandvousfçmrezcequilestau couler... Adieu,nousn-avons pas la force dcpar- 1er.
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PSYCHE', TRAGEDIE.

S G E N E I V.

L E R O Y, P s Y C H E'.

I S Eigncar , vous foûpircz vous même ? Qdcls que foicnt mes malheurs, dois-jc les igno rer?

i 1^ r=——r:l 1 1-^—î-^f^t^l-^fi
4 "

Basse-Continue.

ali^^g^^iî^-^^^^ii^
^^r

Apprend de mes fou- pirs mon infortune ex- ttêmc, Appren ce que mon

t

—

il -4+^—
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m '

i '

£
-"6'

JjS--IEÎJj[5iI»EJ

X
cœur tremble à te déclarer. Quand on fe voit réduit à perdrece qu'on aime»L el\ permis de

-*--'-:Éf- é K'i—4 ..(J

—

V-

Uft^si î +-t.^

PSYCHE'. LEROY.

(14-H-t--^—

>

1 6 -M' 1 «' ^ -:r^|=-îfe

^ii#_^I^Éi^l=iÉifpffMii

V.

Le barbaredecret des Dieux Nous demande ton fangvil faut mourir, ma Fille, Ilfautfurce Ro-

^K

^—:
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^



A C T E P RE M I E R, SCENE IV.
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MW^:

V'liii;
rnz;=î:rîk

cher, t'exfofer au Serpent» Ht lorfque ma douleur par mçs larmes s'ex- prime, C clt pour
-^i + ^•^- 1 -r- = £^ÎC-1 ^- 6 i X ' -^

-^ -

"^

f
gi

.ci^|::|;t;t=;i_
+ A*

PSYCHE",

-

jl
toy, de ces Dieux déplorable vie- time, Qjema tendreffe les répand. ^I psr mon

I
mm I

r j T V

— ^-

-Hrtt

i-^-^i
^-f-

rff:::

rang leîr colère s'ap- pailc, Piaignez-vous une mort qui finit vos mal- heurs?
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-'^' î

1m- xç—

T ïï Tl O Y.
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fi
[L le peur que ta mort leur plaifc. Et tu condânes mes douleurs ? Ne di point que le

^-

1 1 sr- •:.:- : L^
e.—'i :*.

Ii=5
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il
Ci.'laéioiiuais fan^, c» - lere, Sembleadoucif le coup qui me prive de toy. Quand on

«!/
ist~t:zz:z :êï;
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liiiiaiÉiiiliiîiils
vcit d::s malheurs qui ne (ont que pour foy. Le bien public ne touche
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5^ PSYCHE', TRAGEDIE.

•-î::rt--'

guerre; Et fi l'Oracle doit me plaire, A me regarder comme Roy; J'en fre-

-^^t ._^^.

SL- !-^-4-J—

PSYCHE'.

J.'m^m^^ £lÉp!|E|Ep:ppr|;|g

mjst j'entrernble defFroy, A me regarder comme Pcre |L faut fujvie , oia^^. des

i^E^s -<)- m. Ï^HEiî
r- " «f»»»x

LEROY. A_ A

I ^ ! i ^—SL—M. ,_ i „.v
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V—g, ^ v_.jr
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-

Dicux. J\ Dcn ordres fî re lou- tablesî Je ne les connois point, ce- Dteux

î

im-

'^ L-^- E^^iiîîiiîiÉ^feii

—t-ï-T-T-
iiigliiiPE

pitoy- a ic . Ou veulent rn'arra- cher ce que j'aime xe

U~ii—rt—i—r—

^

P=î:
mieux
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î -^ :—/j

—

i^^v

PSYCHE".
I E R O Y.

fi

11

Ar çgt emporte- ment, n'attirez point leur haine. C^)[/e peuvent-

î=ï
-6-

-^
ÎE=lÊS^ ^' ::i

p|^|i|.:itfr-^-- r-*--^-—-j-,—a--

Si:

ili^pcraii^mcnerma peine? Je_Ku:ffrecn te perdant, toutcequ'.on peut
,

loufFrir.
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PSYCHE'.

ACTE PREMIER, SCENE IV.
LE ROY.

S9

j^
^—-^ va.s moarir. Tu me quittes TJh veux vous épar-

^—

^

LEROY.

-)C-

:=l^

P5 YCHE-

(L:

gner un crime. Qloy du Serpent tu feras ia
5— (î—*

. ]

iili:î$z:
r

Vie- time? Viv,2 heu-

-hhÎ

^ -5^

L È R G Y. T, *. .

tf * A A A 4 PSYCMÊ'.

f
reux. HE,leDuiV ie r,n. .^3 ^Nî„ .

J-W-^: l*-ï»-_^reux. He,1c puis- je fans tcvT NEoIeurP. n.-i.-^i!..^—-- _ ^
-^ iM *i Pieurez point ma mort, la

}Ç-

l

L E R O Y.

-*1-

as far le^dier, Cruelle. A^.è^^^T^^
caufc^ea eit tfbp belle. ^'y ,

J -4;^-J-, :ÏEEEÎE

__A '^ ^ "^ Cî^' monrnnt fur Ir Rocher.l=i- r" r •^"- LEROY.

Ig^^-ff—-If^^--^a é 21
^rcmbkr, tu te livres tcy_

, P-^YCHE' fur le Rocher

^
même? Ma fermc-té.nnanrlvnMc..^.,.:n._ r^

-^
^

mcz, Doinousplajic, li voiism'ai- mez.
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^6 S Y CH E', TRAGEDIE.

if-isii

LE ROY.

A+iEE
^T tu peux douter que je t'aime ? Ciel î

que voîs-je ? on l'enlevé» & les Vents enne-

=3

mis,Pourlacondaireau Monftrc, ont déployez leurs, ailesl Dieux cruels, qui l'avez per-

&
___ji' . y-t-c^ -T'

,. \—i-

û

€^^ Jîiî|ÉÉ|Éi^ii^^^i-3ii
-r-

'^ ^

— G'-

^ ^ M gn
„is. Accablez vous air- a ceux qui vous font fi- dellesï Dieux cruels.qui l'ajez per-

%

%W-U^^^^^^
..--.4-

-v=^-

mis, Accabkz-vous ain-

—6

fi. ceux qui vous font fidel- les ?

l^^li^^iNI =$:

Ouatre Zephirs volent vers Psyché qui eft fur la^Montagne
,

ôc l'enlèvent fur le Ceintre.

on reprend pour Entr'A^e l'Air des Fleuves émUdes, page 19.

F I N D U PREMIER A C t E.



ACTE DEUXIEME.
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Violons.

Basse-Continue,
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^^ P s Y C H E', T R A G E D I E.

SCENE PREMIERE.

VULCAIN, HUIT CYCLOPES.
I

V U L C A î, N aiiy Cyclopes-

/T

CYcIopes , achevez ce iuperbe Pa- lais, Q^e tout vôtre Art s'épuife en

ë î

iT

Basse-Continue.

cet oa- vrage

ii^S^iiiîiifeii^^^
5 Faites- y voir un pompeux affem- blage Des plus rares beau-

ilÉBfeïil=fe=^i E3

m

tez qui parurent ja- mais. Faites- y voir un pompeux^ aflem- blage Des plus

^3i 6 +"—T--^"-^
4k

â

rares beau- tez qui parurent ja- mais.

Il ^ _--.>-

Les Cyclopes fe préparent a travaiiUer : Ih y font exckez par la fymphonie fuivame.



ACTE DEUXIEME, SCENE I.

E N T R e'e des c r C L p e s.
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64 P S Y C H E', TRAGEDIE.
LES FORGERONS.

VIOLONS.
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ACTE DEUXIE'ME, SCENE I.
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i6 P S Y C H E'. T R A G E D I E.

.«««sjM )m^^'Sf9^}^^^'^^!ff^'^»'f^t''ii^'i^-^ ft-:VfJ!^fï=8»««S«<^?;?«^^^^ •'«^«^KSfJSS^WSSWWirllkJÎ^^

s c E N E II.

Z E p H I R E, V U L c A r N.
Z E p H I H E.

M""'

PReffcz-vous ce travail que l'Amour vous demande? Vous hâtez-vous d'accôplirfesdefirs?

5f3
Il B—•*—' '

"'-" 'A"

^*-. * Il Il I
- ^—^—

B A s s £-C O N T 1 N U E.

V U L C A I N.

feSE3H=5

Voiis le voyez, Zé- phirej au flitôt qu'il commande, Obeïr^ eit pour «loy k plus grand

$: ilieHiPi^iii^^r-^-^

ZEPHIR E.

tirj-f-f—x"—i-Tl-'-f"i f

^^_j^_f-.i pJÉI^i
des plai- firs. PSyché mérite bien une ardeur fi fi- dellç: En ces lieux, pour TAnaour»

5=T--SI -4J 1 ^_-l

+—-(?- t->Ç

iE3E=E nrpiiii^^
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jl'ay conduit cette Beile; Et rnaintenant , fardes gazons voifins,

I--^

^.
x- 4

-+—4-—.4-^—T~t (S~T 1"
—

\
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Undoux fomrneil de fes fcns eft le maître: J'sy fait naître autour d'elle,& Ro-
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A C T Ç D E U X I E'M E, s C E N E I L ^7

fes & Jaf- riîins, Qa'elleeût pu fans moy faire naï- trc. J'ayfait naître au- rour

-T-A-ô-^

VULCAIN,

d'eIIe,&Ro-fes & Jaf- mins, Q_i'ellc eut pu fans moy faire naï- tre. OEft dooc Tfv-

l-T'K-.^ t-4-5-f
:te

»—•• — + ——--i-*- -

—

V-—5-._i x-.3r$ Ïi-X__ît ï~ ~"

ché pour qui ^e prépare ces lieux? L'agré-

î

able nouvel- le ! CeftPfychéqucmal-
.ii— *

—

^^m a=5:=:rr2

's. t t T t t t

grc le titre d'Immor- telle, Venus ne fçauroit voir que d'un œil envieux? Alicz, je fe-

fMf- m $ ^è î -^

—

fr{

Ri"
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-

r:-y de mon mieux , Et fuis ra- vv de
<'Y

de m employer pou rel- ie

—x— à
•v-5-
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A IR.
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VEhus ma fait d'étranges tours Sur la foy conj.-- gale; g>k- ;
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C8 PSYCHE', TRAGEDIE.

Mais je veux l'en punir en prêtant monfecours» Au triom- phede

PifiEgiffi SËËîËÉiÉÊlilîs

gpj^iiiiiplÉÉiiîli
fa Ri- va- le. Mais je veux l'en punir en prêtant mon fecours , en prê-

3 *.,„f. .^^,, n./-r»,irc An rrinm- - chc dC la Kl- Va- IC.
tant mon fecours Au tnom-

liiiâi^iiiiî§=i!iiiiiip^
ZE PHIRE.

'"^zïztzzr*

«/

^-1

=~eï; ËÎEiES|:?:3ErëîilE||iH3E

pAites tout pour rAmGur,&: rien contre Venus. Penfer à la vangeance,abus.
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.
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Viilcain» a- bus: bus: Quelques tours que nous fafle une Moitié coquette, Le

)6—i-
5 43:
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fHl-

-t-
-T-^-T iixiî±$z:^

t:

meilleur e^ de n'y jamais fonger, Il ed tcû- jours trop tard de s'en vanger.
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L'affaire eft faite. 11 eft toujours trop tard de s'en van- ger , L'affaire eft fai- te.

îS^-fr-

X-
I-

1^

^ttf-^rrz—

:

m-

aux Cyclopes.

K
Je retourneàPfyché, que je vais éveil- kr. CVcion^s. i^vr;

3$— rfezz:

Cyclopes, exci-

•cz vos bras à travail- 1er.

i3li±--^-|:=|ri:!E?-|

Les huit Cyclopes recommencent leur Entrée, & continuent à embellir le Palais.

vol GAIN aux Cyclopes.

jl^^^liilgîEiiiii^iœp
DÈpêchez, préparez ces lieux Pour le plus aimable des_. r-+-T^~A- — r ïîK T)

'-^^t- i^ pius aimaoie des

B ASS£-CoNTÎN UE,

r

r

Rep-''ffè.

Dieux: Que cha- cun pour lu y s'inte- reflb.

SiiîSil

i(

N'oubliez rien des
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70 PSYCHE', TRAGEDIE.
LES FORGERONS

,X_l:_ —r

—

..^-«fcsî

-+—

-^

Q^H^mWmm'^Mi
—-r—

i^..:*

iiiesiSiîï
:rri

_A_.tt..
T-

-T-

:£-£

VULCAIN.
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L'Amour ne veut point qu'on ditïere ,

LES PURGERONS.
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VULCAïN.
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L'Amour ne veut point qu'on diffe- re, Tiavaillczshâtez vous, hâtez- vous.

(*"w"°~**""

tî:^-.:



"

__!:-..,

ACTE D E U X I £\VÎ È , S C E N E î I.

LES FORGERONS. y
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V U L C A I N. VULC AIN.

Frapez, redoublez vos coups.

!

Que l'ardeur de luy plaire >

^•.-L.^4.

tÊS FORGERONS*
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I _ Faflfe voi foins les plus doux.
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redoublez vos coups. Frapez

;
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PSYCHE', TRAGEDIE.
Les forgerons. LES FORGERONS.

if-
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VULC A IN. V U L C A I N.

ls=^:iËÊiilÉîi^s^ii=S
redoublez vos coups. fra- pez, Fra- pez redoublez vos
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coups, redoublez Oi coups. Que l'ar-
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deur de luy plaire, Faflè vos foins les plus doux. Que l'ardeur de luy plaire, Fafîe vos
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LES FORGERONS.
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ïin.
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- Fin.
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foins les plus doux. Les Violon
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Fin.
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Fin,
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vu LCAIN aux CycioPi,

El O^rvez bien un Dieu fi rh^r.>,^r,^ n /•-_.... j .. .
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e. b.cn un Dieafi charmant, llfcplaitdanslemnref.fr- n,cn,: Quechacun,

'«iÉii=pÉliflimiSigp|iiii
^7



>0-'^

74 p S Y C H F, TRAGEDIE.
VENUS delcend dans Ton Char*

R I t V R N Sr L L E,

J

ViOLOKS;
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ACTE DEUXIE'ME, SCENE m.
7S

SCENE I I L
VENUS, VULCAIN.

VENUS.

fgjg^pppaf^paiiiiig ^*-*:^

QUoy, vous vous employez pourlafiere Pfychéi Pour une infolente Mortclki Cet in-
r I. I *^

I
"" —

,_! ^ , ^^^ ^ ^ . ^ y -. ^. ^_
Basse-Conti nue.

l^siiiiiîiii^fPgSÉ
digne tra- vail vous tient donc atta- ché, Et l'Epoux de Venus fc déci

i
are contre elle >

tffi-î.=
-^-

——~é-
EfeEEÎEEEEëÊ=l^=î='5
~—f t" '»—)( ._ T ayy *—

^

VULCAIN.

I^HiilliÉîSi^il 5/^

Et depuisquand, s'il vcusplaît, vivons- nous Dans une amitié fi par- faite, (Xii

-*—î f-fiitz:j|z*'"î A-f—3-T-Â— •

; m'ionni- P'tto n« *«„^ -.^ . . ,. ^ 0^ Ij

-^1

faille que je m'iaqui- ette De tous vos caprices ja- louxîll vous fied bien de vous

fe -5"

ri i

|
Z |:jjt^i._^_„ :j|t^4-4-.f-|;r-tE-r

j

mettreenco- 1ère. Lorfquej'étois jaloux avec plus de rai- fon, Vous enta.ff.ez-vousuneaf-

I
-^5 ^
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^- pife



7^ PS Y c H e; T R a g E D I E.

faireî Vous l'êtes mainte^ nant, & vous trouverez bon qu on ne s'enemba-

—^J-*-.

M^--

e
——i: Ê^EEE

—-Hï
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VENUS.
.4.

?--e3^.E|E5EF:}ÏÉÎEpS:|SBE:-ÎEf

rafle gaer- xe. ^H l que Taniour eft promptement ^ue- ly, Quand i'Hy-

^:

stiïz;f!;iii!iii- -5--"

f
4 3—!• "'«"" Ë|!^lÊÎ=?Sif

—7 6)(.

«r=î^ *=*:
î=|-|ï:|=:It:it=--^ iÊ^iffilÉlÉiliiE

ÎS

men a réduit deux cœurs fous fa puffan- ce! ce ! Qui ks duretez de Ma-

ai ni.* L JL9. A. l_iJ • . . T =Î
:—)(-1-+-

+-6)( ^4-

X»- -•Wï

'f

cy, Vax tendc.'ffes d'Amant, ont peu de reflemblan- cel Que les dure tez de Ma

ÎE|E*-Et4ppE|zzsc-iiî§
___• l».^_—————-•_( . .„ .i. « '^"w^F* iwiii'w iiii

's^N^^ffi-ï

VULC A IN.

+A ri'SV

-n
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ry, Aux 'Ca- dreflcs d'Amant, ont peu de refîcmblan- ce! yOus connoif-

.
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•lit**——t—

6

'H^

pfefeî*

«-f'-
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fez toute la diffe- rence, £t de FArnant & de ÏE- poux , Et nous fçavons leque^ des
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4 t-i—X—-'f'-J-^^-t-'J—~r—^—i^-ii:—:i—1

—

w.\^ s;

deux, chez vous, A mérite la preîé rence. Je ne fais pour P.y- ché que bâ-

J!|i|i|iiîiiÊip|ii=iï :EE^?^E3

4
tir un Palais, Vous êtes encor trop heureufe; Si j'étois t e na- tureun ^eu pius

H^^lLli^è 1. ÊEi^=^
.->.

fefeigiiîiiSii^^iiîïi
amou- reufe, Vousnae ver- riez adorer fesat- traits î La vangeance feroit plus

I X 1-1--+ -ft—J-_j(-,

—

»———
-f A-t 1 6—4—

-f—+—

-

belle î Mais je fuis à ma forge occupé nuit & jour j Je n'ay pas le loilir de

^iî^miilfiiiÉ^ril^

[iifelSIlilillsiiï^^l^ig
luy parler d'amour, Et je me borne à travailler pour ei:e,

~^it J E fçais que par

lllllitiil ^zz:

$
ô- îiâ

ces grands apprêts, Ceft à mon Fils que vous cherchez à plaire î Ceftluy qui 1- prc-

-(— _..
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PSYCHE', TRAGEDIE.
VENUS iGiicrc dans fcn Cli.ir , & s'envole. VU L C A î N aux Cyclopcs,

|î|;|E|Ep|3

raicr trahit mes inte- rets, Il fçaura quejefuisfa Mère. L'Amour icy nous

:2:Éll^ili^^îMpi^^'ilîi

t«i

. r^ ^j. t

i_i

—

"f"~t"T"T 5"!" X"~ 1-35 '

- irrXI^" -A-—-A—«. A- - —^II^—ttA- —7^ - 5—]-- —IZI!^

a mandez" exoiè.: Achevons, achevons ce qui nous refteà fai- re. Achevcns

R—ij--

:i=$

Achevons ce qui nous rcfte à fif- re.

VuL c A I N & les Forgerons <lirparoi{rent avec la forge, & l'on voit le Palais dans

Ton entière perfeclion, il eft orné de Vafes d'or, avec des Amours fur des

Pié-d'eftaux. Il y a dans le fond un magnifique portail , au travers duquel on

découvre une Cour ovale percée en pluTimrs endroits, fur un Jardin délicieux.

Oft le joue deux fois. P R E'L U D E.

t

è

V I OLONS.
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BaSSe-Conti nue.
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SCENE I V.
PSYCHE'.

r s Y c H t'.

i

^

jjj
gjfeE

î
sgjgalg

ÎESSÎ

Ou fuis- je > quel fpeaacleeft offert à mes yeux? D'un effroyable Môftre,eft-icy la de-

]fefL*^ A^-Ê-f +. * î-^

•.n

Basse-Continue.

fHigigiS^i^iiPIfeiii
meure? Eft-ce dans ces aimables lieux , Que l'Oracle veut que je meure? Je recon-

lei^i^ ^.
;î^^i9

^ . .__ _-.-. i<, ..;_ o r^rn*»ii*» MrtTf.nonr-

pompeaccôpagnemamott,Pour me faire à regret abandon- ncr la vi- c Cruelle Moft,pour-

ii;

::^=rz=::

t-' 1—^—^~" ^^t

—

1 îzztzzM

= '^'
.... .-_....^,».., .A r^ lenteur ievoustrouvcinhu- mainel Venez affreux Ser-

11
qucy tardez vous tant>Quepar vô re

5^i=i=
•6 -S--

;::=:==:$: SEEÎ^EËl
f^

pent» venez finir ma peme—

^

, Vôtre vie- time , vous at- tend.

Ua ^ 4 433«
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s C E N E V-
L'AMOUR, NYMPHES, &:ZEPHIRS cachez

Tous. P R E' L U D E.

piliiSgiiiiliii
H»-|-4

+ #

II
VIOLONS.

—r-

Jlj "t"" ^ Ir'A^A

gilliiiiiïigiiPïSlIPligii
VIOLONS
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4X-
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h PSYCHE', TRAGEDIE.

SCENE V-

L'AMOUR, NYMPHES, ôc ZEPHIRS cachez.

PSYCHE' NYMPHE cachée.

"m ËEÎÉyÉÎEl^i
C^Uels agréables fons ont frappe mes o- reillesl ATtensenccr, Pfy-chc, de plus

m-
<^9

-^-

giîëis^^i^^siife^^i!
grandes mer* veilles. Tout eft dansces beaux lieux» fournis à tes appas. Pour

5fï-T-"
-ô
4- ii^^êpii

liiiiîîriii^i^îgN^^M
ïéire ton bonheur du- rable, Souvicn-toy feulement que lorfqu'on eft aimablcG'eft un crime de

JSËlïïiiiliiiiîÉlièifeiii :::$-

'-*
1-1

|3lî:33||liîpÈi
'-\=^

n'aimer pas.Souv.ê toy feolemêt que lotfqu'on eft aj^abIc>Ceftan crime.C'eftun crime de n'ai-

S§-w—i-i--T=fl--«V
ilSîŒMEÊÈE -> ï_7s— ,_76—^J—¥—_ -t— >--i-K 1 * Î-Tt

PSYCHE*. Z E P H I R caché.

/r-TT-^ilifcâSii=Sî^îiîi|iâ»gi
pas. i^S c-ce qu'aimer eft necef- faire? £)'Un jeune cœur, c'eft la plus douce af- faire.

iliiiiî^ii^^liyii^i



ACTE DEUXIË*ME, SCENE V.

DEUX Z E P H l K S cachez,.

83

.fSiiiiiiiiliiiliiiiSllii
Il '

P^\vs\ç.z-, Al- mez il n'cft de beaux ans Que dans lamourcux empi- re.

iilfeiilLiliïÉiÉËilÊg^^^^
/\lmez. Ai- mez il n'ett de b^-aiix ans Que dans l'amoureux empi- re.

Bi
—r—^- t-x $-14 .

r^m" u:a;> A/~u»r;o. !- ^„ ^. r^....! c- . _ . • ^ „ .

—
I-

Qui Jaiffe échaper Je temps> Quelques fois trop tard foûpi- le.

Qui laiffe échaper le

tï^^iiiliil^-iiiliiiiilpipsil^

Aimez , Ai. mez il n'elt de beaux ans

IliiliSiiîtMfiiisgïiilil
temps,QueIques fois trop tard ioûpi- re. Aimez, Ai- niez il n'eft de beaux ans

liiiil^^iiliilliiimiililîi

TÉlÉtiiii;^:
Que dans l'amou- reux em pi- re.

Il
^'^ dans l'amou- reux cmn.- re.



J^ s Y C H E'.

P S Y C H E\ TRAGEDIE.
Z i: PM I R cach'i.

_—_!»—_ J ÎESHËf^lîËpEE:^*"*^^

m
Il "T g ni veut on me faire aimer ? (J N Dieu qui fe pré- pare à l'ailtirer In y- même De fon a-

—$=::

iS=î=l^

P s Y c H E'. L'A M O U R caché

Si!
moiir extrême • V^ Ui {croit donc ce Dieu que l'auroisiçLi char- mer? O^Amoy, Pfychéx'efl:

-+-V-

iE=^:
-X- --6"

=irr=;Si=:i=$=rE:
i

>-H-fe
PSYCHE" L'AMOUR feul.

5- ipîiÉiglii
moyquimerendàvos charmes. o'Iieftain- fi> paroiffezence lieu. [ ^EDeflinvousdé-

~î^

_$r:

fi.lliiiÉiW^^=i^iSiii
fend de m- voir comme Dieu» On^rna perte aufîi- toc \ous coûcera des larmes.

i|EE$-
ÎEiiÎEÈ Êii-6'—

+

Fe
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î
PSYCHE', L'A MO UR caché.

Pt le moyen d a:- mer ce qu'on ne voit jamais? POur me montrer à vous je vais dans ce Pa-

m—
L^. ,6-

It
•>-

5^

-i

^-^

-1-F-

P S YCHE'

—5?— .— i

—

I
— -i — j^—

.

--lais, Prendre d'un Moi- tel la fi- gure. Ah 1 venez donc, n^mporte fous quels

^r7"
" 1; —

+
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ACTEDEUXIE'ME, SCENE Vî.

dEfrr=|=:?==:|^|-I::|4=:|-|EÎ-:lr|:rj:5-|-|=lf-

«>

mE

i

traits» Pourvu qu'en vous vo- yant mon efprit feraf-

=:rz=:?Sz=:m=:Tir:=:r

fûrc.

^— . 4-^V-+ I ft_>w^

s C E N E V I.

L'A M O tj R ious la figure d'un jeune- homme, PSYCHE'.

klTOURNELLE.

^~»2i|33Epïj5EpF£fE|ÉlEp|^^^

VIOLONS.

VIOLONS.
Zl'.ZZ..'Z ^

7 6 6 7

B A s s E~C O N T I N U E.
|F v^

L'A MO y R.

—«i^-^-

l^T bien , P.y. ché,dcs cruautez du Sort

Z=zizz:=±iz:iz

A
ZJl

/— J**l *

——6-

Avez- VOUS beaucoup à vous plaindre? Voi-

1-
-«- -4^

iS=ri-EEE
-4'

I

''
•

l!

cy ce MôftreaftVeux,armépour vôtre mort, Vousfcnccz- vous diipoféj à le craindre?

J-^ 7^X—mm mmmm



s Y C H E' , TRAGEDIE.
P 5 Y C îï E'.

lï

L_^Jt. ^—-l";tf-f-T--f-5iîz;E3:: giife^gÊiiii
i^Ucjt vous êtes le M^nftre! Et comment à mes yeux Pouriez-vous êtie redoa-

-2—^—

•

-K-

^. [ï=:;¥=:ii:T=:î::
^zr7-zz.iil'

:èii:iz:i'
- o5{

^BB=

ifT-

H
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â
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table? Je fens en vous voyant un defofdreagréabJc, Qui de mon cœur le rend viftori-

g 75

^.
à

— 6-

-t:
:Îe:

^1 ^ i^^w—Pww iî^; ^

e—^-";i
liîiteîiiigiii

eux. Il fc trouble ce cœur > autre- fois fi pai- iible» li ne ic louvient

:$——ziîi—

n

-X- -5—

;E|=Ëf:
^

-p^ilipggiiipgÉJg;;
.^^-,.

.^-.—

plus qu'il étoit iiïfcn- fibîc ; On dit qu'ain- fi l'on commence d'ai-

Z-6 X
'

'

mer

îl±i= -6 lë^a^ ?

I B 1—^-—>>^—
* "

—' +—r—T' ' *' *"•

I En parlant de mon cœur, mon cfprit s'emba- rafle» Et ;e ne connois pas aiîez ce

8 Mffi ^J

-i—-—\—i==î

L'AMOUR.

^-k,M--r
qui s'y pafîc» Pour vous le pou- voir expri- mer. J'Eprouve comme vous un emb*-.

fe|lE^gEEEpffijS:-|EEÎEE|^EE|:
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felteÊiiiifepîif.iliii
ras extrême. De quelle vive ardeur ne fuis- j 3 pas touché! Qtie de chofes à di.e

K—

v:
Ù--

-ÎJ—.—

J

-i—X

& cepcndant,Pry. ché. Cependant je ne pu-
,
^uc dire, je vous amie.

m^-
•i^x-

'5^

t
4— -K-i-

PSYCHE'. L'AMOUR.

iiË"=i^t

-MC

PSYCHE'.

—»"-l'iLeadoncvray quevoasmaimczC'Eft peu qa'.umer„c vous a- dorc."Qaeparces

3

il-

L'AMOUR.-

t'

pfefeÎÊpg-«f-if-@:3=î--fz:fi{§:immâ ipl^^
I
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Il mais ne veux aimer que

P s Y r tt K'.
^-fi.-,js_iL_ ^

^^""

M—!
S-

ma,sncvcux aimer que .ous. Je ne pu., rien entendre de plus doux:, ^ucy, )e n'aur.y

Si

point de Ri- valc > -
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*&8 PSYCHE', TRAGEDIE.
B U O,

p s Y r H F.

Hf qu'en amour le "plaiiie , le plaifir eft charmant, Quand la tendrcfîeeft é- gale

rt '
3Éi^Sëiiîlpi

4t^.

11

— >^-

^H! qu'en amour îe plaKir eft charmant , Quand la tcndreffeeft é- gale

fc:
EpiE|E|E|EpfE;E||EjEpEp

t-—-^-^zfW^-r-rÂipçiii:^^^

Entre rAmante & l'Amant! Ah 1 qu'en amour le
,

plaifir eit charmant

iiiiiiiiifflii^Sl^Sîi
Eitre l'Amante & l'Amant i Ah! qu'enamour le plaifir eft charmant,

-t-i 7 . 7^Ifc .^c* J^A, i——». 7 ^ 7
,

fëSiliÊtpîilÉpliî^^îîfe
Quand la ten- dreffe eft é- g^ile Entre l'Aman- te & l'A- mantr

-k=f-

3=îil3Ëi=
Qaand la ten- drel- fe eft é- gale Entre l'Amaite & l'A- msnti
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PSYCHE'.
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^js, me laifferez-voiis ignorer qai vous eces . Vous qui me promettez de m ai-
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L" A M O U R .

S9

t
-t-iz

—

*

nier à Jamaàï C'Eft à regret q«e ie me ta,s Sur la demandé que vo.s me faites. Mon

iSELe .''
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M or
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ncm, fi vous pouviez une fois le fça- voir, Vous feroit chercher à

—X_T_(S±X:?.

me voir 5 Etc'cft à

^- f

—

izzszi::
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E~:~1ËE ^~~%~S^

^JuoylcDeltm met obftacie : Me vcrdans mon «ht, c-eft meferdreàlamâÏ' Â qfe

iiiïH^eiil^l^îÉi
~î~î~\zm

de nos feux nen ne trouble la paix , J'ay fait donner Je farprenantOr

'H

.7?—

1

=—3!: t azz:::

ac!e Qii nous

! lailié tousdeux ca- rh<-vrianc ^-^ d^ i,,-. \t -tousdeux ca- chez dans ce Pa- Jais. Vous m y verrez vous adorer fans
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îHilliîiltiil
[ ccflrc> Sins cclfc de mon rnpiirv^,
^

de mon coeur vous faire un nouveau don. Pourvu que vous fça.
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PSYCHE', TRAGEDIE.

-î-'i"^--^

ji

chiezrexcè, dema ten- d£effe, Qa'irn. porte de fçavoir mon nom?

_ A ± , .

3êÎeIe:-1eêee
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AIR.

^û:

^l

(3 E n'eft point comme un Dieu que je préîends naroî^ trci Te titre ne fait

-r; 6—1-
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•H(

aimer ni;îs tendrement ment J" ne veujc a\c fî - r. con-noitre
pas aimer niiS tcnureinei/t ,..^,,. j, — .-

Il
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|,
^ne ioa« le no ' vo r.' A iiar. Je ne veux me f^ire con- ni- t^c.
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—
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Que fous le nom
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de vôtre Amaat.
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""

RJTOVRNELL E.

VIOLONS.
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-^-11 ^E-
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VIOLONS

A A * A
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L'A MOUR.

ir:?f:: ¥"-^«t3

Enez voir ce Palas, Où pour charmer xôtre âme , Le3 plaifirs n'aitront tour à

iS=7-=: ^:=iiî$z:

t——'6 +

^ 4

<^ ^- -4-3-

I tr»Mr Vf t,n,-,e. l\:.ini— t-a^ : __. rr ^„ .. V
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^^rl" ^^^

^
^;^^ connoiffcz ma flâme, Marquez par vos Chanfons le pou
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'^»- — j. .J ^ „|,
* {_T^T T" "XZ LZt mm >/

:U

iff-t-ÏT

Siiîi;îiEifeiïigiliieiiiiiii^ S^

vo^r,lepH,v^rderamour. Et vous, Divini- tcz qu^connoife ma flime, Mar-

*i.

—

X-ji—

jiiliiiliEliliiii
—ti-

.-^-l
quez par vos Chanfons le peu- voir, le pou- voir de VA-

iïiiiiilli
7 6

mour.
6

-4- 5X
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Trois des Nymphes qui ctoient cachées commencent à paroîtrc , ^ chanccnc
,

les Loupiccs c|ui fu, vent
, pendant que flx petits A .m o u R s &: quatre Z £ p h i R s

expriment par leurs danfes, la joye qu'ils ont des avantaçrcs de l'A mou R.
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ïR pour les petits Amours Se les ZephiRS.
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Les Nymphes chantent de fuite les premiers Couplets , & reprennent enfiiite

les féconds ^
qui font entre-mélez par les Danfès des petits Amours

& des Z E P H I R s.

Prcniierc N Y M P H F,

' .i:^:;-.!-

/ C. /\Imable Jeu- neiïe> Sui- vez la tcndrclîe> Joignez auxbeaux jours La douceur des Amouis:

//. C. L'Amour a des charîîiesjRendons-Iuy les armes; Sesfoins& fes pleurs Ne fôt pas fans douceurs:

mmum
—6- -4- i-

_ ^ 7 C.

iliii iS

Ba ssE-Continu e.

fpggg|giggg|i||||!|pl8{:g^
Il

C'eft pour vous furprendrc, Qu'on vous fait entendre, Qu'il faut évi- terleursfoû- pirs. Etcrain-

1/ Un cœur pour Je fuivre, A cent maux fe livre ; II faut pour goûter fes ap- pas, Languir

"lîi"'iiiliiiiliîiii-^iil
die leurs de- firs. Laiflez- vous ap- prendre Quels font leurs plai- firs.

jufqu'au trc- pas : Mais ce n'eft pas vivre, Que de n'aimer pas.

fefe

t-76-

ï=Ët3El=JËÊ

LA DEUXIE'ME ET LA TROISIE'ME NYMPHES.
E N s E 'm B L E,

II. N Y M P H E.

1-"t.-.'

mm"^
--}

I ' ci^Hacun ea obligé d aimer A Ton tour; Et pluson a dcquoy charmer, Plus on doit à l'Amour.
' lî.C. S'il faut de fois 3c des travaux Enai.-nant, On cft payé de mille maux Parunheurcux moment.

n: m. N Y M p H F,

/. cCHacun eft o- bligé d'aimer A fon tour; Et pluson a dequoy charmer, Pluson doit à l'Amour.
fl. C. S'il fiutdefoïs& des travaux En aimant, On cft payé de mille maux Par un heureux moment.

iiiigiiililiillil
—-w-
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ai

la ieuxlcme N Y M P H E , feule.

.^^^ _ j_. ..{ i Jkk, c\ JL^ _^ JiL A^ ^ "^r'""' ' ^r*" <K ^"^r"']'^. 'jr*""A t*'**^'"^'*";^*
"

' !-'' '****^

l.C

IC

^:

\j îs cœur jeune & tendre Eft fait pour fe rendre, 11 n'a point à prendre De fâcheux détour.

ONcramt, on ef- père, II faut du miftere; Miis on n'obtient guère Des biens fâstourméc.

f:î:
X (î- iifiiiliiiiiiiSiiili
ENSEMBLE.

ir'~z±

I c (^Hacun eft obligé d'aimer A fon tour. Et plus on a dcquby ctiarmer, Plus on l oit à i'Amour.

if.S'i^l fautdesfcï>& des travaux En aimant. On eft payé de mille maux Par un heureux momêt»

fli

1—-'-+-'

Il
' c(^Hacun eft obligé d'aimer A fon tour. Et plus on a dequcy charmer. Plus on doit à TAmour,

j
i,c,^ 'Il faut des fois & des travaux Enaimant, On eft payé de mille rpanx Parunhîureuxmomêr,

^3±i__I-,-_iïi6--3îS-i^ I -6-
6¥i '

-7—G—-\ -7(?—X

-+- X -*-^±- ±-_

La rroificme NYMPHE, feule.

îSliiliiiîp^S^^i
l.C. i Ourquoy fe dcffendreî Que fert-il d'attendre - Q landon perd un jour On le perd fans retour.

.cO Ue peut-on mieuxfaircQu'aimer & que plaire? Ceft un foincharu)ât Quel'êploy d'unAmât.

lEfe}:|EîiËtEiEii:{E|E±EtEE|=È
^

w .(î— j—

'

6~-i—7—6-

E ISI S E M BLE.

rfliiiiSJgiiipiliiiiÈîfepii
i.cC^Hacun eft obligé d'aimer A fon tour 5 Et plus on a dequoyharmer. Plus on doit à l'Amour.

l.C. S 'I^ faut des fois& des travaux En aimant. On eft payé de mille maux Par un heureux moméc.

".CvHacun eft obligé d'aimer A fon tour; Et plusona dequoy charmer. Fias on do ta l'Amour,

. c.S 'H faut des fols& des travaux En aimant. On eft paye' de mille maux Par un heureux momêr.

6 éX ^
1-6-

6X
Eîdp±lpfc4:

en retrerJ pour cnif~A^e tAir des Petits Amours & des zéphirs ^ page 5?i.

FIN DU DEUXI FM E ACTE.



ACTE TROISIEME.
Le Théâtre repréfente la Chambre la plus magnifique du Palais de l'A mou r-

Elle eft ornée de Cabinets
, de Miroirs , & dautres meubles tres-nches

:

On voit dans le fond une Alcôve fermée d'un rideau.

SCENEPREMIERE.
y E N U S.

RITOURNELLE,

fpiSiiii^liililfftlli
VIOLONS.

iîASSE.CONTlNUE. ^ ^
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V I N U s.

^^^l^iiMliil^e
Pompc que ce Palais de tous cotez é- talc, Brilhnt Se- jour

,
que tous bleffcz mes

-^1 ,

î^^iPli^^-ilili^

fii^^^É^^fc^is
^^'

yeuxl Je ne vois rien qui ne parle en ces lieux. De la gloire de ma Ri-vale.

ifi
-̂5(-

'piiltiP&fi^iiiiÉS

\m
Tant de Divini- tcz dont ;elle a tous les foins, Et la plus foite complai- fjnce.

ï§ î^^i==|: r±zz:zy

ét'ziz'^zfnzfz'
'

"itit''t—^'*"^~*'^''

;

Sont autant de honteux té- moms De fon pou- voir , & de mon impuif- fancc.

11=1 35
-Je ^̂

-

'^^t'î^ r-é-4*-*-

^^CJaele mépris cft rigoa- teux. A qui fetoit digne depla.rc! Un féal Ob-

4-t-^
——— ^

_,c. qu'on nous pré- fere, Nousfait un deft.n mal hcuteux.Unfeu, Ob- ,ct qu'on nous pré-^ > ^"A. «jinwui v>'u- ;ctquon nouspre-

îi*îiiÈliiii^^itigii
Bb
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2iL

II
feré. Nous fait un deftin mal-heureux- Q.'iele mépris eft rigou- reuxt A qui fe croit

iëirJllii^iiiiil»

.

if
-4-^M-mmW=«=ë;!E$EÎE EÎE'

-l-Tf^^

SiiîEpfîffi
|j

digne deplai- le! Déjà la nuit chaiïe le jour l Qu'il ne revienne point,a-

1^mm•4^

.Ji

m Bli EEESIE

fgiE|E|=|E:Î3=!JEfE|=|Et5EE'
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m - II

'
'

4-- >{"' —
,i .

vant que je me venge. Je fçais l'ordre du Sort j ii Fiyché voit TAmour , Aulfi-

![i
îl

*»« « '6-—..—— *«ip— j,»,^_

1 I r in — I

-- -1- , - - - i^»^,

l?z=:=:^
•6— >" »-—~ +i

î:
*

liilSilâi^Mriifiiyiii
tôt 6 fortune change. Cef- fons de perdre des foûpirs; Perdons. Perdons Pfyché,

ii«iiîi
.7—^-^ '« )'———^ "—'^^ —

•
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^^gE|E
|^.|EiEË|,^!||E|E|E, faE|ÈfeyEiE|E|~

fans que Pfyché le fçache , Eile brûle de voir cet Amant qui fe cache î

:i
.jf..

.!=4'

v.-^

II faut coatenter fes defîrs.
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SCENE IL
V E N U S, 1> S Y C H E*.

RITOURNELLE,

' ^ VIOLONS. fcê

issîâiiiliiiiÈ^SiiïSi
V lOLON s.

I
__^iZ—

-J--J
1--|-

-—
I
—«^^+-4-^9 J

j. L'î-^—|_:i»»^ .
^îV

B ASS t-CONTI NUE.

PS YCHE' fans voir VENUS.

— —

i

II -» i » f— *!
.f.11 i. .. - * ,,

I wUcfai- tu? montre- toy, cher Objet de ma flame> Vicn confolermon a- me.

-6 4-7^-6-
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— ^A±4iL^^_^"L__t^jixAAtjXg-

VIOLON:».

%& :ï:îJ{±±;::|::;È|I|JÎ|ï|;|}i|z:^:^^^

VIOLONS-

lÉiliî|gîiÉii!iÉtimiil¥
chantcmeat.Tout m'y paroitcharmâtiMaisjen'y vois point ce que j'ai- mc: La beau- mc:

«aa|i£iïiiiii^ilëiiiiig
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imii^i^iigil^
' Ah ! qu'une abfencc d'un moment. Quand la tendreffe cft extrême, Eft un rigoureux tôur-

te ,-_ -<•<< Il I

-• —

T

,-»..-|—1^—4——1-4*

—

^_'
I

" ^

menti Ah! qu'une abfence d'un moment. Quand la ten- dreffe eft ex- trême, Elt un rigou-

.ÉSiiliiî^^S^^ïi
P 5 Y C H E' apercevant V i n u s.

reux tourmenti PArqueIart,dans ce lieu, vous

±.,^ .

VIOLONS.

iî^iiiîSi#j3^ji
VIOLONS-

—I—L . .^. :|=ïâ

V E_N U S.

îSiS^riiiîg^i^
rcndez-voas vifible? On m'y parle fouvêt,fans qu'ô s'y laiflTe voir L E Dieu que vos beautez ont ren-

(
bs;zz:ti=z; zi:zz:Tizr:=:z=: rzziArzizii^nî a—"^^

—

h-^k—i—t—^*»

' 1—i 'i XI.«„I »

du fifenfiblcPourvousentretenir m'a kiffc ce pou- voir.Ceft à moy,Pfyché,qu'ilor.
,B-_^A_
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PSYCH !'.

fpi^î^iëi^ililigl&
,

-yonn. De garder ce Pa- lais où tout f„.t votre loy.^ Yn,phe, le

,5t=ig=i=
croiriez-

B^fËËiÊlteËÈfe^ë^

^-"-î:!:.!;^

I -t^^iis^'-'-^- f.™T„.,„to.„„,.„,„ „:tf„-^,z^^~

jours de fe mnnrrpp -i «,«„ r» ... ... .

~'
' —.-V il. ^^

-d:

jours de fe montrer à moy, Dans tout 1 éclat qui 1

|i^Eî| * i '-

qui l'envi- roniicj Et ce
-^si-

re-

'^î^iPii^^^SiÉ^
l ïfefeEË

OIS avoir

SFili=isEfe!i
-I^—

6- ÎS
fMI^

-CP.

^rt-*—A-4—4~Ai.

lieu dumoins de m en flatter, Quand ie forme H., ZZTTT" '-U-f—
gA£—f_t __, !__:"' - vœux qu,lofe rcbu- ter, Je fuis ré-

Ce
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V K N U s.

PSYCHE', TRAGEDIE.
PSYCHE*.

" ' — "" *
i , .-t— Il . m I ^ ^—^~* '

' '

M '\is chaque in- ftant vousmarque fa ten< dreffe. Ahi malgré les foû- pirs qn'unA-

'B^dzzzrizêzzizitrrirziiitr--- f » 1---^ ?«—

*

^—*^4-

li^pii^
^—A—:A—4-^i-f-^*

4-*-

mantBousa- drelTei Malgré tous les foins qu'il nous rend, li ne faut,pour troubler lebon-

l:
#i| feE^Él

•6—;r-

r=* :|=*=»=t|:|;t4 Ifâia :$::
f^

heurle plus grand, Qu'un peu trop de delica- teffe. Vousnêces pas les plus heu- reux.

•4

—

i
—
A i^

.^Jû-^^t

Vous dont ramour eft fî pur & fî tendre^ Si tout vôtre re- pos eft re- duit

'^^^

|g|
==4E

^|
ï$=:

-éS^-

:l$:: iiîiiîii

âi^^Méf::^^îr: 'Mme
dé- pendre Du moindre fcru-puleamou- leuxi Vous dont l'amour eft fi pur

a -t+v—r
1 ^ ^ __-J-i/c +-

V E M U s.

._*-,&

fi tendre, Vous n'êtes pas les plus heu- rcux! Que ne m'eit-il per-

&

i.
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PSYCHE'.

»o5

: ^. y:^4^^^^é • 14.^—-j—}^ J^—
mis de vous tirer de peine! AhI ne me tenez point plus long- temps inccr-

É>Bi— a——!
S

I «- J^

VENUS.

I ^ y.. V .... . V «gV .. |— r I I I-

taine, Satif- faites mes yeux , Vous avez ce pouvoir. VOus me découvri- r^z

*

—

6- feE^E^^^Ill
P s Y C H E'- VENUS. PSYCHE'.

.h

P^iè^ipÉppsf^^^i
iSl E craignez riem JE n'ofe. Vs^^oy » rien en aia fa- veut ne vous peut cmou-

:±$:IS^iii; —
...^

Si
VENUS.

g:sjis|^5j^:fa^^l
i^
^îîipb-|iig

-^J^.

voir? £t bieni je vais pour vous, oublier monde- voir. Entrez, ceft dans ce

ii:ife ::$:
^>.

f-«-

•-2- nÎL
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*-#- —i—
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^

f^i^^Silii^Œl^l
lieu que vôtre Amant re- pofe , Goûtez, Goù- tez le plailir de le- voir. Cette

i^i^^S^^^^il^^
1^

PSYCHE'.

fpiiiiSiiSliliiilîliglp
Lampe que je vous larfla, Peut fervir à vous celai- rer. Que ne vous dois-^e points

^— ;, ^, ^ ^ m

i
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VENUS.

î^^^^^^^^m±gS|E
JX faut me red- rcr: Ma préfence nuiroit au defir qui vous preflè.

4 3^

.^^l^^Hp.^^^
il '«Çr'JKC

SCENE II I.

p s Y c H F, L'A M O U R endormy.

PSYCHE*.
<M4HH»Ji«BMi^ '

J\ La fin je vais voirmon deftin édair-

ÎÉESEEE â
Basse-Continue. Psyché' levé le rideau fuiferme CAlcôve^ é" Pon 'voit

/'Amour endoirmy fous Ufgure d'un Enfant,

fiîii^^^^iîi^iÉig ^
cy

, Je vais voir cet Amant dont mon ame eft é- prife. Approchons. Dieux' que vois je i-

_^$

^~ é

-7 G f — ^^—- g-

-^Z
{.—
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16

pîiiii^^ipï^^^ii
cy ? Ccfti'A- mouri Quelle douce & charmante furpriie!C'eftl'Amour,qui pour moy,s eft bJef.

il'

"^Hii^âiil^^ii 4V^

fé de fes traits! Maître de l'Uni- vers il vit fous mon Em- pire, Ce que l'A-
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'emenr.

Î^^SiiiiliijÉlgiisi
mour à tous les cœurs mf- pire, lira fen- ti pour mes foibles attraits. Si le plaifirdaU

!! mfr t^Gr •un nloifïïi a»' «-«.an-.» /~v. i_ —i > . .
'' '

H£

mer eft un plaifir cx- trême, Queischarmes n'a- fil pas, quand c'eft l'Amour ou',qu on aimer

!iyi#lliÉ[^giËîiiiii
~j î-j:.3

I /-».,^,r I /-'«fti'A ., -

~
tr"a rf—ï-

—

Quoy: c'eftl-Amourque j-aime; quel bon- heur ? Ah ! pour le reconnoûre, Sans IC

Kfej
;Ô i

<

I
voir dans l'éclat où je le voi« naroïrrf-, "KI*. ^^ffir^.^ ;. ^.- j

~ "" ^

>-£

î

patoïtre, Ne fuffifoit. il pas de cette promteardtui, Qu',|

iiiiiîi^JlÉî.^
a û vive- ment fait naître dans mon cœur?

iiiiiîiMf
Si le pJaiar d'ai- mer eft un plailir ex-

|k|Éî^|g|g^!^Ep||j^j^^g±g^^^
t.emc.Quelschartnesn'a-fil pasquand c'eftlAmourqu'ô

^Hiii^iiriii
quô aime? Jamais Amant ncfûta
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PSYCHE*, TRAGEDIE.

beau. Si digne de toucher un cœur fidèle & tendre. Et le moyen de fe défendre

f^^^^HiiiiigiÉi^i
De l'ado- rer jufqu'au tom- beau? Si le plaiiîr d'ai- mer eft un plaifir ex-

i ^.——14— <? 7^5(—t-^-f-~ift— A^—tt""!
—^"1^ ^Y—
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-Ht
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trême. Quels charmes n'a. t'il pas, quand c'eltrAtr.oar qu'on ai- me!

Illst^ ~^_l3
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l'A M OU R.

IvIaïs quel brillant éclat fc répand en ce lieu? ^ U m'as vu, ç'.n eft fait.

I
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^ EE

4

^l^î^igi
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tu vas me perdre; a- dieu*

11-4 ^î=iëg
4 —

K

*
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Zf'i^

Lorfque la Lampe étincelle, LamouR s'éveille & fc dérobe , en s'envolant

aux yeux de Psyché'. La Décoration change dans le même infhnt, ôc ne

laifTe plus voir qu'un ajfFreux Déiert.
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SCENE IV.
V s Y C H E'.

107

PSYCHE'.

r-'z.==E|E|igplp!;
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3EiEÎEE£ËEzEïï£El^îiii-

Uî=

^Rrêtez, cher A- mant,€>ù fuyez-vous fi vite? Ariêtez, Amour , arrê- tcz-

û=z ~t~M — 6-— ^.
^

Bas SB-Continu e.

^?_i—^—j:_i__T_ _ï_5^.¥_¥:|_ . __ . _^ 1: TT'Î—t—Z—r-^—I r-^:*—f-i

Pouvez- vous me laiflcr trifte, feule, inter- dite? Je meurs , puifquc vous me quit.

—

X

+-f 1-4 ^i^î^liUl6 +-{ J-
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pï^iiiii^^iii^igi
tez. J'ay voulu vous voir, ceft mon crime. Ma tendreffea eau- fé mon trop demprefîte-
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ment. Et ne devoit-il pas paroître legi- timc, _D. moins aux yeux de mon A-mant?
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M^i

Cfe'! L- funefte excès démon inquié- mde.Occupoit à tel point moncfprit affli- gé, Que
.6X

fe

__ic_ne^voyois point ce beau Palais changé. En une affreufe foli- tnde.
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SCENE V.
/

VENUS, P S Y C H F.

PSYCHE'. VENUS,
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r- n-^ I lÉ « 1
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s^
Ah. Nymphe, venez^ vous foulager mes en- nais? (^Rain tout , ouvre les

i*> ii—rriBa

E~:ii—x^ I
B A s s E-C O N T I N U E.

PSYCHE'.

Êf^Hg^^i^^^iii
yeux, & connoi qui je fuis, Ceft Venus quem vois.J^IeuxI fepourroît-il fai re

^l> =:$: —fcîpa

r^^^^îiiiil^i^i
Que Venus ) pourme perdte.eût pu fe dégui- fer! D Ans l'ardeur de punir ton or-
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Et vôtre cœur s'en eft- il garen- ty? il a pa- yé ce tribut neccf- faire. Le
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Bl - 5=:=:ê——zîizuÊ—=:z: S' —=f^=:f
-X 6-

::5ï^=i

fâiîiîÊîiiil iîiigËiEÉi
Fleuve tient ouverts, M'ofFient celui que ie dois prendre.

Pfyché étant prête à fe précipiter dans les flots , le Fleuve paroît afïîs

fur fon Urne , environné de rofeaux.

SCENE VII.
LEFLEUVE,PSYCHEV

LE FLEUVE.
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FIN DU TROISIEME A C T E-

(?« reprendpour Entre-AUe^ le deuxième Air des Forgerons
, page 64.
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ACTE QUATR I ÉM E-
Le Théâtre reprefente une Salle du Palais

de Proserpine.
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Of» refréna la Rîuurnelle , enfuite P STC HB^ continuéfa Plainte.
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|SJ 'Y penfons pIus,mon bonheur cft changé,
JV voiila voir TA. mour, & Ta
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|( mour s'eft ven- gé.
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Des Démons palïent fur le Théâtre, & commencent à épouvanter PsycHe':
Ils font à l'inftant fuivis des trois f u R i e s.
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PSYCHE*, TRAGEDIE

V s C E N E I I.

LES TROIS FURIES, PS YCHF.
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OUpe^fcs* tu porter tes pas, Terne- raire Mor- telle, Terne- laire Mor
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(~) U penfes- tu porteEc^l-es pas. Terne- raire Mortelle, Terne- raire Mor-
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' (^XJ penfes- ru porteries pas, Teme- raire Mor.
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tel- le > Quel de- ftm parmy nous t'ap- pelle ïVien- tu nous bra- ver icy bas?

tel- le? Quel de- ftin parmy nous tap pelle ? Vien tu nous braver icy bas?
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tel. le ? Quel de- ftin parmy nous t'ap- pelle > Vien- tu nous braver icy bas ?
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Quel de ftin parmy nous t'ap- pelle? Vien- tu nous bra- ver icy bas?

i^l^^Siïi3i|iî^^îii3
Qael de- ftin parmy-nous t'ap pelle! Vien- m nous bra- ver icy bas?
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Quel de- ftin parmy nous t'ap- pelle ? Vien- tu nous bra ver icy bas?
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Si j'ay pafle le Stix, avant l'heure fa- taJe, Pour
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« ,ours. Non.Non.natten ncn de favo- table u'Z~.
'

||H-f—4- j ^_. „•
raoïe, j,,. mais dans les En

. IN On, Non, n'a.ten rien de favo- rahiP t7 .
"^

-j^5^j^^_ j A _^ ._^^ "ble. Ja- maisd..iis ks £n-
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En- fers on ne fÊ.on ne fût pito- yable. Non, Non, n'atten rien de favo-
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En- fers en ne fût, on ne fût pito- yable. Non, Non, n'atten rien de favc-
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Jamais dans les En-
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rable, Jaaiais dans les En- fers on ne fût, on ne fût pito- yable.
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rable, Jamais dans les En- fers on ne fût , on ne fût pito. yable.
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il i?|f_=1:r::=:l:=t=:$=.*:
l Eït—I X_|—-ï—4--EÎE5ÊME!=pfe:pî|fe—l_^T^4-

—

I'
—'6—J-—ï-4~4' -*— '

—-è—'^"^—"-—•"••

p s Y C H £'

f"fctz£f':î-ï

Âhi laiffez-voustou- cher à mes triftesdou- leursîje ne viens point dans vos demeures

!i -4 *
J -t

ii:î::|:::|=|=:Ji
,_,.^_l:

foinbres, Troubler le 11- lence des Ombres, Je viens parler de mes mal- heurs.

s. "4s»îST""

a

.

,_! I .4>)— -*^-

—->|.ta:«MMFM-

:3

*r——;^



ACTE Q^UATRI E'ME, SCENE IL

LES TROIS FURIES,
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N On > Non» n'atten rien de favo- rable, Ja- mais dans les En-
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rien de favo- rable , Jamais daas les Enfers on ne fût , on ne fût pito- yablc.
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rien de favo- rable» Jamais dans les En- fers on ne fût, on ne fût pito- yable.
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non » n'atten rien de favo- rable » Jamais dans les Enfers on ne fût pito- yable.
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Un ordre fouve- rain qu'il fait exécu- ter M'oblige à chercher vôtre Reyne:
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En me la faifant voir» vous finirez ma peine > Elle voudra bien m'écoû- ter.

-+-f ^:;

LES TROIS FURIES.
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rable , Ja- mais dans les En fers on ne fùu on ne fût gi- to- yable.
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piliillipiiiijliiiiiiligi
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P S Y C H EV, T R A G E D I E.

==îEr=r

|3 Eux mots, & de ces Hcuk je fuis prête à for- tir. Conduirez- moi vers Profer-

_^1^

m' :t-|

r=:=ri=::$::=:

.^:

t?

iliiSiiiiiiiliiliiÉ
pine. Pcjifqu'à la voit elle s'ob- ftine , Ptomptemcnt, Pioniptimem qu'on 1 aille avci-

3

v.dS -^-—

^

l^=ikiiipË|==|^l=?i^;
l E S TROIS F V RI E S.

(jEpendaat montrons-lui ce que ces lieilx ter- ribles, Oat d'objets plus horribles.

i^iil^iiiîlîWë" îi&i

8
1^-"-

(^^P^ïï- <i'**^^'^-"^^ro"S-iui ce que ces licjxter- ribles. Ont d'objets plus horribles.

tir. (^Epen- dant montrons- lui ce que ces lieux ter- rib!cs. Ont d'objets plus horribles.

3C 6
-+-A1

#0-

s;

^^\-^<
^—*—t-—'—»».»-t»-.

Ccpen- dant montrons-lui ce que ces lieux ter-ribles , Ont d'ob.cts plus hor- ribles.

!l5p|iîipil=|p =î#fe
——I-

Ceper.- dant montrons-lui ce que ces lieux tei- ribles » Oit a'objets plus hor- ribks.

rr-

Cepen- dant montrons-lui ce que ces lieux ter- ribles? Ont d'objets plus hor- ribles

1
§fe::|::|îli=:tz:|i: :=z:4::i^z::|=:fritïiîiiîEiij-^jî~

r
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Cependant montrons-lui ce que ces lieux ter- riblcs. Ont d'objets pius hor- ri

Cepen- dant montrons- lui ce que ces lieux ter ribles. Ont d obj ts plushorri-

I

Elife]^
Cependant rr,ontrons-lui ce que ces lieux ter- ribli" , Ont d'objets plus hor- r -

_4f^

l-*J_-.-B_^

tt P-f—T-A- A—-» . f-^^^^mm^mmÊ
bIes.C;ocndant montrons- lui ce que ces lieux ter- ribles , Ont d'obitts Hr-s hor-

ui^c r^At^o^^^r.» >vir<r>*-f^». I.,; ^^ i:_^ ... SI i' \
blés. Cependant montrons lui ce que ces lieux ter- rjbics , Ont d ob- jets plus hor

iâiiii-ii^iîilSiijI rrtâ

bl«. Cependant montrons In i ce que ces lieux ter- ribles. Ont d'objets pîus hor-rt A (<p
' -— - -^. ..^,^0, v^.,i uvjujcii pius nor-

mm:
I n- bles.

ri bles.

ri bles.

mm
Les Dcmons forment une Danfe

, & montrent à P s y c h e' ce qu'il y a de pluî
effroyable dans les Enfers.
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AIR DES DEMONS.
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SCENE III.
LES TROIS FURIES, DEUX NYM PHE S^^ /'^.i^n,». PSYCH E'-

aiii|É|îtli4ïiÉiii#iî"tis
VIOLONS

ti:. [|fpg!iil|ËpiÈ|=g^^^

iiSiiiiiiiiiiiîÊêîËiii^ 3

4i4t44=^-*«i.fi»JL*-i*_r:àljk:±dji[::l:ï-|-ti-I-ty^

S*;

^-

Basse-Continue.

1^—^"'6-1—'—-iIfcî~-*-tT-îi5-Lx^^

f—f;

IV.

P
^^^^--- 1—

ii!îîïiSl!iigiiPîliilli

mé î=gî;
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LES TROIS FURIES.

ii^iiigiîgii T"*-

V^nez, Venez, Nymphes de l'Acheron, Venez, Nymphes de l'Ache-

-^â^

\

Ép:3HEÎEÎ=t=^^^^

VEûcz, Venez , Nymphes de l'Acheron, Venez^ Nymphes de l'Ache

il

.|lî:x:T?:|:îiÂ:ï:7A:|:r}=|=^

V^nez, Venez, Nymphes delAjheron , Venez, Nymphes de l'Ache-

:^

Il
Mi[fîiTiiz^iîifcx ""iâ::::^:: -I—ÎÎ^^^ÎiÎ-~~4i^i?-Îz::3i:itzzH —x'~?~"^

i-X

BASi^E-CoNTINUE.

'_Ix_XZlTZ

—i

:f:i:i:*:*:t>i:«rfî

m~%

ron, Aid.z- nous à punie l'audice criminelle D'une fiere Mortelle, Qai vient

1-^

ron, Aidez nous à punir Taudace criminelle D'une fière Mortelle , Qui vient

>^V.-L ^ L„X_

"i:

u -8

ron, Allez- nous àpumr ^audace criminelle D'une fiere Mortelle, Qui vient

:?:::f*~:: ëÊÎEË
'"-*-:* -f-ilk—-A-

—

y>»—A-"!-

îl

'T-'Ar-^'A'-f-'A'-'A- +'

y-A—>—^-

troubler l'Empire de Piuton. Aidez-nous à punir l'audace criminelle D une

Tirf**

--i—«-—f—

—1—.*—j- Ma. a

-f-A-—»

troubler l'Empire de Piuton. Aidez- nous à punir 1 audace criminelle D'une

î5S
i^çe

—

;t:;t--±:±:
7

troubler l'Empire de Piuton. Aidez-nous à punir l'audace criminelle D'une

i.w 1 vm—Y—^-^
6 ^ :y"'+-~v'~*--^—:d:fc -J— -ihH
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fpiSiilliiiiiiiiipiiii
fiere Mortelle , Qiii^ vient troubler TEmpi- re de Plu- ton.

fei^l^ite^rJ-MlMI^Ii -* •

fiere Mor- telle, Qui vient troubler l'Empi- re de Plu- ton.

[ipp|||E|î|Ep|3E|Effl:lE|E|j^:E|==^E=

fiere Mor- telle , Qui vient troubler TEo^ pi- re de Plu- ton.

Première NYMPHE.
-1-

LES DEUX NYMPHES.
it
—7^ i'T"'" "t^" A '—t ^-

r-t' —- —j é., .-

jjpfci=HyHg!iîiiîigijip=îgifiilifeg
J^Nvain ce foin

Deuxième NYMPHE.
vous cmba- rafle: Nous avons l'ordre.

s^î^giËîiî^liaÊsgigËg
B$l=^-m

jQNvam ce

iiiîi -iz

foin vous emba- raûc : Mous avons I ordre.

1

|hÎH3

Al- lez, AI- lez & nous quittez la place.

î^pis^^ilil=li?:|ajia=^Es
Al- lez. Al- lez &

Ml 5:13:;:
V.-—jt—^j-(î— ...

-^ liisi

nous quittez la place.

— î>

î

jrzrrmrr|r=:^r=:—zz

Les trois Furies fortent.

Ll
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PSYCHE'

irri=î=jt=:*::s:ttÂS:»--^»--»-->:]:—t:=:f-|=|-|z:l-il«'

Oue m'cft- il permis d'efpe- rer? Me fera- t'on en- .fin conduire à vôtre

jj H|^_-^____i .^ --——\—4-

—

—^

—

-

^

—•

—

1-5^-~—^

—

r^.rzï

Basse-Continue.

Pieniierc NYMPHE.

.0'
•Hl "

ÉiÉ.-=3illiiaii|iî*Pîiî î
-f'*

Rvvae? Psy- che, ceflèz de foupi- rer : Si Venus vous pour- fuit,on fléchira fa
7
-X

—4^-
:$ir

dtutrî
X—t—

<

PSYCHE*.

^01 ~1-V

haine QUoy! Ton fçiit dans ce noir fé- jour A quels maux Venus me de-

. .'^ M 1^ ! »~~ f

Si——

-

'^.

-»..—14^

-^-
t—I-

# ^ ^

t~i

Deuxième NYMPHE.

•I-

\tz-s:
iî; îiî=|=igi!ig^^

iline^ ^Vl^-'"cure envoyé par l'Amour, Vient d'en inftruire Profer- pine,

^1^-

—X—- •c¥i :?s: iif^
en piéfcntant LA BOETE

_3.A.- X . .^_4.--j_

-f

—

i^'
—^g~'î—î-~î-^

bile fçatquelprc- fent Vénus arrend de vousî lit pour vous l'appor- ter.

f4 —« • • ^ + ^-6 4 6 —

SX", i '"A"! _ T __ i-''

-i—

1

I) Elle fe fcit de nous.

P S YCH E* ayant !a Roëce.

i
Ah i que mes peines font charmantes, Puifque l'Amour,

T#-4-i-T-%~®A-T
L:±:-tA± ii^



ACTE QUATRIE'ME, SCENE ÎII. 13S

cherche à les foula- ger'. Ah ! que mes peines font charmantes , Puifque l'Amour

cherche à les foula- ger! Dès qu'il veut rendre un mal le- ger, I! n'a p]i:s de

1

iiiilipiigliiiiiiiii^i

îp^i^^iiiiigilil
chaînes pe- fantes. Dès qu'il veut rendre un mal le- ger, Il n'a plus de

::}3

r^— $ 4jX-f

f
pÉiËigiÊiig^^gëfÉggi^lpÊS w^

chaînes pe- (antes. Ahl que mes peines font char- mantes, Puifque l'A

ripiiiliiiiiLi^BliiiiMIiii

« - »*—.-I

I
n-'. ..... i iïipil

mour chercheà les foula- ger! Ahl que mes peines font charmantes,
*^^

6-

<HK

Pipi^fclîiliiiiÉlg

If'iiMiiiîiîlrÉîîî
Il

Puifquc l'Amour chercheà les foula-

5EÎ=feî
Il

i-uuquc l'Amour cncrcneâ les loula- ger!

lipiiililillîilliiiii
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LES DEUX NYMPHES.
PSYCHE',

Il doit être bien doux d'aimer cômcvous faites. JcT n'aime l'on pas où vous êtes?

feiiiitËfÊîii
•î- ~T'

Il doit être bien doux d'aimer côme vous faites.

<- i» ' Il II 11^ 1 1.1 ...I l
iV"— ' ij

—

\j-—2-J^.

-3ii

LES DEUX NYMPHES.

I

L'Amour a- nime l'Uni- vers. Tout cède aux ar- deurs qu'il infpf-

L'Amour a- nime l'Uni- vers. Tout cède aux ardeurs qu'il in- fpf-

3ix—§ * ^—*—* '-X -!_:j_..J__J_t:6,i:44z:

f-lk=ç=à ^'4-
* —X— .

t::[:t::S:r]Jtz:*::4:|:rr~:~ïi^^

re : re Et jufques dans les Enfers, On reconnoit fon Em-

II
iiillS^ilSigïipigii

rc

m-

rc: Et jufques dans les Enfers, On recon- noît,On reconnoit fon Em-

¥r

..— ^>.

î—E£!E=ÎEËf::|:I:e

?giS^i|: u,.^' rzi^iriA ^ :
' itrrrmyî „ —

"

rrj

pire. Et jufques dans les Enfets,Oa recon- noît fon Em- pire. Et jufques dans

|EliS$|EÎEygîÈÎEÎ?SEfEÎjto
pire. Et jufques dans les Enfers» On recon- noît fon Em- pi-

I-+—
^<. r-yk-

•4-

-—-^—
iî==s=

6 ^

re.

4**

:z::t
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r—f-

\^r=mles Enfers, Oi iQCoa- »oï:,On rcconnoït fon Em- pire. Et jufquesdans

Pf illfniifc H-ïrkc /,-• C« £'»>.. /^— _-.- ^ /- r, • _ ^ \)£t julques dans ks En- fers,On reconnoît fon £m- pire. Et jul^^ucs dans

fSHÎ
ks En- fers , On recon- noie ion Em- pi- re.

PSYCHE'.

les Enfersi On tecon- noît fon Empi- re. He, qui s. en vou-

iEpaE|ESEE|^E[EË
^—X-+-6' ^—t

?—4-*-

1
6-

1=:-—EiÊ

ipiiSlrÉÉÉgiïiiiPiiiiLi
I droit gaien- tir! Mais de ces lieux par où fortir? Tout ce que je vois

:f-

iii.il ÏEEEEi; =4-|zz:=|E=:fcz:=:-|=-^J^;

i
--

-f-~ f

—

;3:z:z::

^ il if*

m'inti- midc!

— r^¥.—

1

x: ^

Tournez, vue pour le D V O des NT A^ P Id E,S.

———

'

" •
1 ' 1 -4 I

-

:â
. ..

ô

—

Elle montre les Démons qui font dans les aîleç du Tlu'âcre.

.-j»—

Mm



1-3 8 f S Y C H E', T R A G E D I E.

LES DEUX NYMPHES.
-f

PErdez Teffrcy dont vos fens font glacez, Nous allons vous fervir de guide.

— >—"—»-r

—

^ V * """ "^ ir
""*

PErdez l'cffroy dont vos fens font glacez, Nous allons vous fervir de guide.

I

11

:i-

-6,:x—^ :=:$:

f—!:*=:—

1

m-w-t——^:
"B+T:*i4-i-i:t::^iîiiiii

Vous » Noirs Ef- prits , difparoiffez.

_^___ - -, T 6_i5!-.ji-i^j „

Vous, Noirs Ef- prits, difparoiffez

' ,A m K^ I
' 1

'"*

iep -T-
Î—4 3—*-f?———

—

Quatre Démons traverfent le Théâtre en volant, & vont fe perdre au tra-:

^ers de la voûte de la Salle de Pro seR pin e.

FIN DU Q^UATRIE'ME ACTE.
.On refrend poftr Entr'ASie^VAISiBES pMUQiiS page ii8.
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ACTE CINQUIE
Le Théâtre rcpreïence ies Jardins de Venus.

SCENE PREMIERE.
PSYCHE'.

RiroVRNEL LE.

VIOLONS

' T '»A
SÉ±4^i —d--

—:-w^

-T~5

SI?mt m f.^

B ASSE-CONTINUE.
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—J^-^r-^-j^-^-Xj ;3

-^'7

'^-JLZ
' ^~T xi:t;~S-t a:*:a-:'^*

î

Xl^î
._-_i- :^iilfe

IT?

f^=i"?~

p-x-
-^^_.^*-.^4-i.

eI;î;

4 ÉèîïSlEzEÎ

•t -|:_:

[f-

-3- -^t *—^j y-—76-t -t——4h X~^«*>-5^—
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PSYCHE'.

,^'

4 ^iB *""

::5:±.:t_t. ^-Tf-i-i-t-ïÉiiii^^^
^l je fais vani- té 4e ma tendrefle ex- trême, En puis je trop avoir quand

felflipjpgijpiiiigglgg Élii
B A S S E-C O N T 1 N U E,

4r.
jt A t .1

'-
I 'm — M il .A I ^ A A A y

c'cft de l'Amour même Que mon cœur s'eft laiffé charmer? jefens que rienne peut ébran-

!iEiiiiiiiliii=
AL—

fl

-4- 6-6 ^ î 4

T

4„ -^--

^.ï-^-1
îteif^^\w-

7.r.rktma con- ftance. Ah! pourqucy m'obliger d'ai- mer» S'il faut aimer fans

r.}k-

^.
fe: Sh$:

^^-$ $;

'^P-
~j(-^^^
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:t:i:::1 4rj"t'2:-i--.£-4 4-t?---ï-ï—x:_i—II—î

—

tit^t. ~.^a—_.—+

—

^

efperan. ce: Sans efpe- rance?.. non, c'eft cffcncer i'A-monr» Ce

MMMm^i zz^:

M

i^gmi^i^Slili^ill
Dieu qui plaint les maux dont je fuis pourfuivie, Jarquesdans les en- fers

::i=::3Hii m -^, I
-llll miw^^ — ' t

lis
-r V- V

-4 f # 1
- t f^t""T"'

"^

fcîite
"z.'T~?"rz^

a pris foin de ma vie. Ht c'eit par li.y que je reviens au jour. Ce

I ifefe-3=!i^=Ë=|iSEr
.,_-,, .i'J_+^—i_tî^

5-

—

^

—=ÎEfi|Tïrï=iE=T:i:|E«=!4=î=|=pî5Eï
font i- cy les jirdins de fa Mère, Peut-être en ce moment il luy parle de

11

.,—-7/

:=|EÎE|=;pp

/r==|rr:|rp:^|-:|rttE=|=|r|:?|=«^

moy. Je puis l'y rencontrer : Pour mériter fa foy. Cherchons jufqu'au bout

-^Si

KeIe-S; -^-«»|_V—:'x ^^^4: jJ_ 4-:^

'iiligiPJiâWiiliiili^îî^

ïS^

à luy plaire. Si mes en- nuis o^it pu ternir Ces at- traits dent le

"ti-1+--—:+— S- ^

Nn
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i—
I -^r—I

—
I » J I , j, i» iHk .^^k. ^^ ^^F ^» I ^1 ^^B Aft ^^L iajI^

clatm'afçîi rendre cou- pable , Cette boëte me va fournir, Dequcypa-

9 S-ft£i— L-
M —î I

'

1 liH^illii^li
i«I -^

llîip=lii^l^^^J^g
I

>r-

11 gî•-'SI •H-^

f

rokreencor ai- mable... Ou. vrons- • Qielles promtes va- peurs Me

.4=*~t ;eî
=:——zztz:=:|~:^

î^ili=aEpiiiiî|^M&|g3ii
font des fens perdre lu- ftge ! Si la mott fiait mes malheurs , O

im
——

"* '—'—-—

*

m I—6—f-t-
J^-

;ii=î= :|=:=:|zz:rf:»;

±~^=̂ ==±
jj

Toy qui de mes vœux reçois le tendre hommage. Songe qu-en expi- rint.

*- m

4* • V ^

iî=î:

*=1±:
<|™ =tï

-;

c'eft pour toy que je meurs.

^f-a—
^

X~~"'*

—

^' ^ jX— !••iSiffiEHiz^-:—is/^

Psyché' tombe fans force ïm un oazon, ou elle demeure couchée.

•—t——.---h-
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SCENE II
VENUS, PSYCH h'

-4

ENfin,

- 5-f=-f:::*=:îr
-é-^-*^

K 6»

^^'"'^ Ri- vale. Ta reçois ce qu'a nieri- té L-orguulku(e ,e

B ASSE-CoN T I MU E,

- J
"""

"r-1

meri- té. De te croire à Venus é- gale. Par 1

Pl^Pii
A A.^—1_

état dépic- laolccù jay réduit ton

5=—ï:

ôX- —^K
'^l^^XIZZÈ:

—"""—A^ 'r-r -

(brr, Voy ce quemon couroux te laifle

i.—

S

i
— (S-

encor à craindre. Si tes malheurs fi-

—*-——•———
. . j -

—

I—.—u

—X

^ «ôr fin.iro.ent par la mo;
, Ton fort ne f.rou pas"T

"".,"". ~
fe$::::i:zz ^ ^ l . »

«^ pas a plamdre.

rm?:
P'ÎVCHE-cocchétmr lcG,,,o,.

fc^râ'

l

1 Ourquoy n,e rappeUcr au ,„ur , S „ „e n, cft „as n.,™!"!"-' ~^-*--^

m~î^^
pas permis dv v/vre pourl'Amor^r.

VENU S-

i
Orjo

iMSiii^îffeîgÉ»,-^
y. ton orgueil en- cor .ufqu'i mon F.is af. P^re? Mon Fils clt l'ohicf deSH A -1*31 J-~Ç~ — :A: ' V ^ Uf^ICt dC teS
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? Et lobftacle fa- tal que j'ay mis à tes feux Ne fa point afFrar. chie en-
vœux

-X-—
î

1Eîg

^- ^ÊÎiÊ3|i=Êpîplgiigtîiliil
~ ~ '

'
""

. -™ .^»„*- âfro irr-s- rllé ?

cor de

îii

fon em- pire ? Cet amour de toa cœur ne peut être arra- che ?

P s Y CH E' fur le Gazon.
VE NUS.

Vien, cher Amant, vien revoir u Pfyché. LE«,„^u..do„ttes foû- pi»marqae,«U^

^g
/r—

-^-+-4

—*•-*——

^

vio- lence, A la pitié pour toy devroientm'interref- fer^M-aisle piai-fir de la ven-

ieI-is
^. -6—

i

1=$
I —*-(î+^X

__iiiif4:4^:3

g=iiâ

l^fc^^^^glipSi
geance, Eft trop doux pour y renon-cer. Mais le plaifîr de la vengeance,

SEîfeBETEil3fr:

%: •s

—

X-

î^^i^§3ilipîii^*Ss
Mais le plaifir de la vengeance Eft trop doux, Eft trop doux pour y renon- cer.

.^^I^H^ ^="--T-

Mercure defcend icy en volant.
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S C E N E I I L

MERCURE, VENUS.
F R E' L U D E.

g|zé:iî|*î|ii:{: ^pîSiQHËSi?
MERCURE.

V Ous croyez trop la. jalouie co- 1ère Qui vous anime contre un Fils.

I "
'

I

I
'••' I' I i '

I II» m ' Il «I I I

i.inîîS:
< » 11— =^; r"Jr- X—=u

B ASSE-CONTINUE.

VENUS.

'SEfepg^îMppiiiiÉ^îi^iiiii^
(^Uoy ! Mercure, on n'aura pourmoyquedu me- pris? Je pourt^y uic venger, & n'oferay le

X— t

iS^ipifl
-x^ ^ - * "-T6—4

MERCURE.

faire; l^'Atnoureft venu dans ks Cieux, Jupiter a reçu fa plainte, Et n'envi-

mëé^^^^Ê^î -=? "i^

'iÉËIi^SifeïiîïiîiJilll
n

va

fage qu'avec crainte, Le défordreéter- nel qui menace les Dieux. Par

i^^iiiklîiiliiPi
:3

jPJgiiiillÉilPlIlMiilfilil
[

l'ordre du Def- tin Phychévouscft fou- mifci Q^and vous la poutiuj- vezWon

-G CM

É,m
Oo
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IMiUf^l^gi^iipppI
fort dépend de vous: Mais vo- yez dans cette entrepnfe Quels malheurs ont dé-

6'-

[
M ^I* A Lia." ëÊiiiiiËi

|a fuivy vôrre cour- roux» L'Amour dont les en- nuis n'ont pu toucher vôtre ame»

-^ «

—

«V. m< :;^g^|—
f|ç=jg;

r P :w^

-Jcr-

tgiiiie^Piiiiiiîi-siyiii
Empoilonne les

tZ"

traits dont il perce les coeurs» Il les ouvre avec^
—6-

:£|r=r=:--?.|:

iiiïiilii^^JiiïPiii^ii
haine, aux dédains» aux ri- gueurs ; Tout lan- guit» & rien ne s'en-

:|r___., ^ ^

||j:g=:=:=î===::ï:=
"^iizzr

+—

—

\-—t- —»__4.-_—1-__»_^4—————1————fi—

,

flâme, La difcorde cit parnn y les Dieux, La paix s'éloigne de la terre. On fe

:zzzzzzz=:i-z

——

—

^—iK»_-t._t— 1 f—t -4^—- .

-^

—

--=â

Pi^itlfiiiiiiïiîiigii
hait, on fc tait la guerre. Ces maux que vous eau- fez vous font- ils glori- eux?

m î



i
-

15

V F N TT S.

ACTE CINQ^UIE' ME, SCENE lîî.
147

Ah !
qu'on me • laifîe ma co- Icre , Elle venge un trop ju{!e en- niiy: nry.

m
z:fciiir:if::^:*-pÂXi^r::ri=4—*^ —a-î^-

i i i y__i â--î-t-î—î

—

1^1 t-_i=;
L'Amour à l'uni- vers eft- il fi nccef- faire. Qu'on ne puiffè être hcu-

f^z:A:}r^ -̂A— - ^~t—+—

t

1— t

—

^ 1 <î-

5^ Ti ~è» ^~<^Â I~~i-iiiliii±i4~^izi! ^~»—
-10' i_6^ i-

<^

rrnâit,

I
lililfiiiliEiillièîllIli

reux fans iuy ? L'Amour à l'uni- vers eft- il fi necef- faire

,

=ÎEl=k|îg|i||g|^

I

<S^±^

f—
Qu'on ne puifte être heu- reux fans luyî

ifc:

MERCURE.

IfililÉiilippplëiÉËiîËiiîÉiiii
O'il eft quelque bon- heur, c'eft l'A- mour qui l'af- fûre. Tout flatc en ai-

6 .-^_,i.^Ai r-AzL,

zzi-^-Tz:—] %ï^mm
iiil^liiliiiiiliigiliiliii

mant, tout nous rit: rit: Orcz l'A- mour de la Na- ture

,

iiiiiaîïiMiiiiifiiii
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toute laNa- ture pc- rit. Otcz TA- mour de la Na- ture

,

%.: pp i—^-

sl^^lj
jlgflpïP^^É^gi^îiii

Toute la Na- ture pé- rit. O ^ ^^^^ ^^^^ mobli- ger à confentir qu'il

MERCURE.

ir—T-T-tîr
iii?iiiH-?-A-i-î--î î- iiîi^^piisgÎH

*i—

-

aime? Japitcr qui pa- roît,vous le dira luy- meme.

li^iN&i
- I l '» 1

Jupiter defcend fur Ton Trône, au milieu de foii Palais.

S C E N E I V.

TUPITER, VENUS, L'AMOUR, MERCURE, PSYCHE'.

P R E' L U D E,

#!

:i:

:P
Violons.

-;;f

P-:q:-

r-rtr±::|

i>«'-i-«*i-+- -

-ne

"e^ra-
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e^ -f*71

x-T-y

;I-
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'êiiM^^^^^m^pS^_\T-X--.
f±-i=?=î^^i5^

^ILLX * -5-6-

'Ai
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B5O PSYCHE', TRAGEDIE.
JUPITER

fui^iiii^^^i
-ar-»-^ ^

VEhus veut-elle relifter ï N'a-t-elle point af- fez écouté fa ce- 1ère, Et^lA-

^di»r-< —

—

^ *^
.

i=!=Efe:Ei

If^ÉJgaiggi^piiîi^i^^l^
mourquilanguitnepeut-il fe flat- ter Qie les maux toucheront fa mère?

^A:——i--—t—

—

^ *^ î—m—t—'^"r^T" .

" "^-•7"*

—

~~

=î=|EEEi —t—^

VENUS, ikik .*aA»*/

^^"^TT^^ri ;^ fniiffrirai ou'à mon Fils Une fimple Mortelle af- pire ? SiQUoyî je fouffiirai qu'à mon Fils Une fimple Mortelle af- pire ?

!-+-

zrrz:$-

^===:
-<^-.

/'S?

^^^^^^^^^^^^^^^ JL,____ .
' • *-^

tu nem'en yeux point dé- dire . 11 n'eft rien pour Pfyché qui ne me foit per-

I-

tlS: iâî;
'^^ -».<' I " '

i ^

mis, Seale aux yeux de l'Amour, elle eft ai- mable & belle î Pour l'ega- kr à

z-zz^

É^jig|il|pilili^|iiiip|gÊ|g
lui , je la faislmmor- telle. j^Uifqiie d'une Imriîor- telle il doit être l'é"

.- "'-— •—^+^

»«-i' i
' mmmmnmum (^ "-mm
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poux, Jupiter a parlé, je n'ai plus de couroux. Vlcn,A- mour, Vien» A-

^

[iÈÉiËpÉË|ii§|gES
mour , tes foû- pirs em- por- tent la vidloi- re î Vien, Amour,

-V-?

^
.^_^,_, U%——t-j

mm^
tes foû pirs empoi-

=^

tent la vie- toi- re.

.4-?—.«-4.4..,^

e^lP
«âî^feiaEîEËEk^gîiijiiSl^^

Vien,Amour tes soupirs em- por-

X " —4-+ la-

tent Ja vie-

_.^#__#"'"_

to-

3liiiiiiMiîl'
1 Syché , rcvoi le jour , on te permet en- fin de vivre pour l'A-

re

iiirîlil
PSYCHE. JUPITER.

lilîiiiiÉliiilgiiÉÉ-ifc^liî— ^ ^ -i-—y,

Ousyconfen- tcz? quelle gloire! V Icn prendre place au prés de ton A-

—-ïH ;^—

1 9 f—

-^ J_t—zm]—z^—4—4 *^
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PSYCHE' à l'Amour. . L'AMOUR.

^1

-i:^±:z±-

:!

mant. (3 N me read donc à vous? O Deftia plein de charmes! O I^^vo- rablc

IL:!
X" -X- Siil

— X---^

"^
1> s Y C H E'. L'AMO UR.

4-V- -t-*

9^-——17- --l JL—.^_>-__4_a«

.-EtE^E

change-ment 1 O De- ftin plein de charmes l v3 Fa-vorable change- ment !

JUPITER. '.*»

|gÉj|i;[E|E^ÎJ
f;|
gigg|EîEî;

|

^:i|;|=J
|

ii

M-

Aliïiez fans trouble & fans al- larmes > Aimez , aimez fans trouble & fans al- lar- - ;|

—j .J *.
.-t 1—X ^—

1

f r X -î-

"X"

r'^-

mes. Vous, Dieux, accourez- tous, & dans cet heu- reux jour. Cèle-

m - :—E^ïVJzîii-:
?

brez à l'en- vi la gloi- re de l'A- mour, & dans cet

4 X^

^. ^
k^i

'^i||î|=g~|ip^^
—X- *•—*—-""* '-

1

irE

heureux jour, Cèle- brez à l'en- vi la gloi-

vit ^-1^-^-4^-
--

m mm
rc de l'Amour.

î -*
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L'Amour ciefccnd, & vas alTeoir aux pieds de Jupiter. Venus ôc Psyché
étant enlevées par un nuage

, vont (e placer aux deux cotez de l'A m ouR-ApoLLON,BAccHus,MoMus&MA Rsdefcendenrdans leurs machines'
auprès de leurs (Quadrilles. Le Jardin difparoît, & tout le Théâtre reprefenté
le Ciel.

^

Apollon conduit les M u s e s
, & les A r t s ^ Ba ce hu s eft accompagné

de S IL E NE, des AT YR ES, & de M £ N A D E S ; M o M u S, Dicu de la
Raillerie

,
mené après liiy une Troupe enjouée dePoLiCHiNELLES&de

Matassins- &MARsparoîrà la tête d'une Troupe de Gu E rr iers , fuivis
de Tymballes , de Tambours

, & de Trompettes.

P R E'LV D E.

*ÎOEEi

iË;!ËiËl^|Ël;!iâi|^î=ëi'

^ T g- X—ijl-fn

—

a—--j( 1—ï!_xrr—5: ;: i^
Basse-Cont I nue.

^i-

^ :t3
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A P O L L O ^»

r

41

^:

-vH-^-*-T-~-

TjNiflbns-nous» Troupe immortelle, Le Dieu d'Amour devient heureux A-

_r:gz:f:-ii:=|fc|:£|=:=t

fESï^^ÈÎ^I
mant: Et Venus a repris fa douceur na- ttirelle. En faveur d'un Fils fî char-

:3*.Ai*-6-

11-

—JT—

-6 1 i^7-6—

!

---f( -T--1ff
:Î3

.i-^...»-

Il
mant: mant; 11 va goûter en paix, après un long tourment , Une feii- ci-

îligiriiiiiiiliii^lii^

rfT

rin^ fp- i.ri- ré oui doit être éter- ne:- le.

-ii T-- W*Â

té. Une fe- lici- té qui doit être eter- ne:

I
-^^_.A^-_j_ ^A—>±_6 _

Il va goûter en

J5_J Aâ^fÀ-I-i- g4 -^

iT-' 113:"::-

[—ïiiÉiï
^:f=ï=

li^—i-V)—^—^_J _ 4--^

^»y=

paix, après un long tourment. Une feli- ci- té. Une feli. cité qui doit

-ÎS^

être éternel-

:$:

^?:

^4:::—::^_M

—

w^

le

-<--



ACTE CI N QUI E' ME, SCENE IV.
C H OE U R DES D I F I N I T E Z CELESTE

ï=i

i;$

:ç.-.zzz-?-^:^W-Zu^__-_

\_j Elébrons

,

Célébrons ce grand jour. Celé- brons ce grand jour j

^. .. _- „_

—, ^ ' *"• —*—~————^—^j-~——f.—— }—._
C>£léc)roBs, Célébrons ce grand jour. Celé- brons ce 2grand jour

W

—

|spffe!ÊgËiJi|i!iiÈlSiiîip_^i
Cfiiébrons, Célébrons ce grand jour, Célc- brons ce grand jours

=£lÊp|Éfï3E im _X_Ji. T-*-7

(^ Elébrons, Célébror

FH—î~f—il—!-::<

as ce g and jour, Celé- brons ce grand jour;

%C' ' **"
' >-_y-, ,. ., ^^ ,

I •
——

«

VIOLONS.

r2:'î-IE|i-îfEî"7"--ît—^F^^^tl^

«

—

g|î#feiïl;lElil^

Ilil^ËÎlilis--¥-N' —-1-^ z:

* " ^^'

t-—~*

• ^E^ --t:.

:|==îiî|=i
Basse-Continue.
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-y^v-t ~^:m
15

Célébroas- tous une fsre fi bel- le, Célébrons- tous un: fête li bel- le

:&:

4__4-_

"-^-jir:!-—zfzitq^^
~:ti

Célébrons- tous une fêce fî bel- le, Çéiébrmis-tous une fête li bel- le:

«—^—

- j^. 4^^
:-«.«t_s._s_x

Célébrons-îous une fête fi bel- le, Célébrons tous une fêce fi bel- le;

,=S-T-^fd iiliËilÊiiiP
Célébrons- tous une fèce fi bel- le, Gélébrons-tous une fête fi beL le:

lit ê^ m
»-"*^*«»

+A ^ m ^8lp| l'i

I

—^T—

^

BiiiiSP4^îôffilië

ËJS

$EtÊfe!^p;iE

1—.7»r->-—*
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x—

IJLII — .
la

I a»^ —^^M^»
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::£^ç.:^:.^

Que nos chants ea tous lieux en poricac la nou-vcl- le; Que nos chants en tous

l'B slMiiîii
Que nos chants en tous

Que nos chants entouslieux en portent la nouvel- Ie> Que nos chants en tous

'=-"^^"'^^='="^'iligilllililiiiî|iX—i~ T
vr—0"—

T

Qa: nos chatits en tous lieux en portent la nouvel^ le. Que nos chants en tous

iiH^siiiiïiiiii
Qie nos chants en tous lieux en portent la nouvel- lej

m A.> *
[

~"»—y~t*j'ir^frti=±:-±z

î=iiiiiËi=ii!lliiSii
i_j. __ — . .i^. .. 1 I -*, . ,x. . . -.Xf -— j ,1

<^'
• • ~'<~^'m I r-l 1-\ ... . . I I |-*^ I, , ) A f —..«—^^^K ^

-hL

lipiiliipiilÉigirâai^
4-M(
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^-—-" ^ lt7"'^"JlIZZIlJ^Ilrjlllfc'.fcfc A ^î'É"»"$!rÉ!!if'*t~i^"^"^'^

lieux en portent la nouvel- leî Qu'ils faffent retentir» Qa'ils faflent retentir, reren-

tfA^-_-± •_ .,

lieux ca portent la nouvel- kî Qu'ils faiient retentir, Qu'ils faflent retentir t reten-

EÎ=î-fÉîE}r^ aaa^îJIÈmSBg
lieux en portent la nouvel- leî Qu'ils fa fîent retentir, Qu'ils ifaflfent retentir» reten-

; iiêiii4^"!a^.^ A._mî!zÇz!i zit|i^i±i4"Éz4~i !|!zL^ ±.a-.a_a._a_a._^j

lieux en portent la nou- veîle; Qu'ils falTeat retentir , Qu'ils faflTent retentir» reten-

Qu'ilsfaffêt retentir k célefte se- jour. Qu'ils faffent reten-

igLii^iiilii^ii

ÎS'egisgiiîîiîii

-î—î—ji;.4^j3^t^4-~---J-'f--î^

3

^H^^^iSii^ii^ 'ESEïIrS
\-A-~t-

i^^iiSii^iï^i^ ..w

-« « <m



ACTE C I N Q,U I E'M E , S C E N E IV. ,,,

tir, retentir. Qu'ils faOent retentir, rcten- tir le célcfte féjour le célcfte fé-

îîl-FÊ
tir, retentir, Qii'ils faOent retentir, reten- tir le célefte fé- jour, le cékfte lé-

tir, retentir ,Qa;il$ faOeat retentir, reten- tir le célctte fé- jour, le céîeftc lé-

tir, retentir, Qu'ils faflent retentir, reten- tir ie célefte léjour, le céleite fé-

i^m^^liâliÉgilii
tir, retentir, QuVs fafiTent retentir, reten- tir le céleite félout, le célefte fé-

gi^iiLfeigïîi^^is

iîiitafeigÉîi

^^PiplUSiUÉiSll^^i

iSH^^il
iMiliii^
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—=î::::jrrr;jrrr:4içri|:4^ T—
M>—_4

-ir— *•

—T-

jour. Qu'ils faflcnt retén- tir le célefte fé- jour.

—(- —i—

jour. Qu'ils fa firent reten- tir le célefte fe- |our.

—t—
T-^t.-

.-t4-|--.^p4-T--f-T—|4-
|--f-|-|-{-|-::--^:

|Our. Qii'ils fâfTent reten- tir le célefte fé- jour. Chantons > répé- tonstoiTrà tour,

jour Qu'ils faff.^nt reten- tir le céîefte fc- jour. Chantons, répé- tons tour à tour,

M 3

jour. Qu'ils fafient teten- tir le célcAc fe- jour. Chantons, répé- .tons tour à tourt

iiiîiêîiiiî^lisj^
T

t^
lÉfËB^BËËÎËÎÎËiîîiSËlË

-T"

i-
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—

—
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T—

lEîÊîiSlîiiÉlilIliPliiilîii
Qu'iln'dt point d'ame fi cru- elle. Qui tôt ou tard ne fe rende à l'A- mour.

Il

I

lEîiiËgliiiTiiiiiiiËîiÉgpig
Qu'il n'eft point dame fi cru- elle, Qai tôt ou tard ne fc rende à TA- mour.

^^Segfl^^iÉlÉiilii
Qu'il n'eft point d'amc fi cru- elle y Qai tôt ou tard ne fe rende à l'A- mour.
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ï^t PSYCHE', TRAGÉDIE.
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tons, répétons tour â tour. Qu'il n'eil point dame fi cru- elle. Qui tôt ou tard
'

j|

tons, repetons tour à tour. Qu'il n'eft point dame fi cru-, elle, Qui to» ou tard

lËfËlèiillÉIËîiiillÎElÉilî^îii

|i

Efe^

tons, repetons tour à tour, Qu'il n'efl point a'ame fi cru- elle. Qui tôc ou tard

Eiî-
—V—V— t- mm I^Hll

tons, repetons tour à tour, Qu'il n'eft poin: d'atae fi cru- elle, Qui tôt ou tard

piËilî.^Ëliî=î=|É!Eè^iSiy^
-f-^'»-^—

ipliiSlil^iiliiiiiliîliSi

ii^liî^îÉî^II *îii.ttiisii.i
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ne fc rende à l'Amour.

-T-
' "—T-—

-^
1 ' *
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ne fc rende à TAmour. Chantons , repetons tour à tour.
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ne fe rende à l'Amour. Chantons, répétons tour à, tour. Qu'il n'eft point d'ame
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ne fe rende à l'Amour. Chantons , répétons tour à tour.
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fi cru- elJe, Qai tôt ou tard ne fc rende à lA-
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Chantons, repe- tons tour à tour, repc- tons tour à tour.
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Chantons, repe- tons tour à tour, repe- tons tour à tour,
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Chantons, repc- tcns tour à tour, repc- tons tour à tour, ^
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Chiantonsjiei.ic- tons tour à tour, repe- tons tour à tour.
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Qii'il n'eft point d'ame fi cm- elle» fi cru- eJJc»
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Qu'il n'eft point d'ame fi cm- elle, il cra- elle, Qui tôt ou tard ne fc rendta l'A
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Qu'il ncft point d'ame fi cruelle, fi cruel- le, Qui tôt ou tard. Qui tôt ou
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QiMn'cît point dame fi cruelle, fi cruel- le, Qui tôt ou tard. Qui tôt ou
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tard ne Ce tende à Tx^înour. Qui tôr ou tard ne fe rende à l'A- inour.
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tard ne fe rende à l'Amour. Qui tôt ou tard ne fe rende à l'A- mour.

tard ne le rende à TAmour. Qiiî tôt ou tard ne le rende à l'A nriOur.
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tard ne fe renUc à l'Amour. Quî tôt ou tard ne fe rende à l^Amooi.
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B A C C H U 5. AIR,

I Oi quelque fois, Suivant nos douces ioix, La raifon (e perd & sou- bJie, O
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Bas se-Co n r 1 nue.
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que le vin nous caufe de fo- Jie Commence & fi- nit en un jour- Ce
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que le vin nous caufe de fo- lie Commence & finit en un jour .-Si quelq
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J E cherche à œé- dire, Sur la terre & dans les cieux> Je fou-
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mets à ma fa- tyre , le plus grand , le plus grand des Dieux.
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PSYCHE, TRAGEDIE.
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Es plus iîers ennc- mis vaincus ou pleins dVffrcy , Ont toujours veu ma va-
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leur tfiom- phantc: Mes plus fiers ennemis , vaincus ou nleinsd'cfFrcy, Ont toujours
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vea ma valeur tricm- phante: L'Amour eft le feul qui fe van- te D'avoir
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pu tri- ompher de moy. L'Amour ctt le feul qui fe vante D'avoir
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C H OE V R D E S D I E V X,

ir\

V^Hanions Jes plai- firs charmants Des heureux A
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mants , Chantons, chan- tons>

(^Hantons, les plai- firs charmants Desheureu

«_(_T A._i_ —«ff""
^.

X Amants, Chantons, chan- tons,
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Hantonsles plai- firs charmants Des heureux Amants , Chantons , chan- tons,

CHantomlesphi- firs charmants Des heureux Amants, Chantons, chan-
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tons,
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f les plâifi :s charmants , Chanrons , chantô ; , les plaifirs chaiir.anrs des heureux Amants.
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les phiiirs charmants , Chantons , chatons les plaifits charmants Des heureux Amants.
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les plai- firs charmants,Chantons, chatons les plaifirs charmants Des heureux Amants.
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les plai- (its charmants. Chantons,cbântGns les plaifus charmants Des heureux Amants.
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ACTE GIN Q^U I F M E, SCENE IV.
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Répondez-nous Trompettes, Tymbales & Tambours:
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Répondez-nous Trompettes * Tymbales & Tambours
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Répondez-nous Trompettes, Tymbales & Tambours:

p4J=j=|=|-j:j|:g-J=r:=|=j:|r^^^^^
:_]!,

Répondez-nous Trompettes, Tymbiks & Tambours;
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Trompettes.

i?iîiïï^iSiiiî|iî -1+d -|- -1 4;- r+-*—h+f
t*-

feiSiêiiiiliiB ^tfî(g

ili
T YMBALI. ES.

M,-

Sa:J=:4=;Et:î=!r:iiië iiiMlilÉiili

Yy



,^8 PSYCHe; TRAGEDIE.
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Répondez-nous Trompettes, Tyoïbalks & lambours.
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Répondez *nous Trompettes, Tymballes & Tambours:
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Répondez-nous Trompettes>Tymbailcs & Tambours:
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Répondez-nous Trompettes, TymbalJcs & Tambours:
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Basses. Tymballes.
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ACTE CINQUIE'ME, SCENE IV. r^^

R é pondez-nous Trompettes » Tymballes & Tarn- bouts
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Répondez .nous Trompettes

,

Tymballes & lam- bouf^:
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Répondez nous Trompettes

,
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TymbalJes & Tarn- bouts:

Répondez-nous Trompettes
;
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Tymballes & Tarn- bours :
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V i G L O N s. Trompettes. V I O L O N S. Trompettes.
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Basses. Tymballes. Basses. Tymballes.
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î> S Y C H E; TRAGEDIE.
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Accordez- vous toujours A- vec le doux

if:

Accordez- vous tcû jours A- vec le doux
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Accordez- vous toû- jours A- vec le doux
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Accordez- vous toCi- jours A- vec le doux
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fondes M ufettes. Accordez-vous toûjours>tGÛ!Ours, Avec le don x ion des Mu- fectes:
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fon des Mufettes, Accordez-vous roûJ3urs,toûiours Avec le deux fon des Mu-fettes-
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m
fon des Mufettes > Accordez-vous toujours, toujours Avec le doux fon des Mu- fettes:

fon des Mufettes, Accordez vous toujours, toujours Avec le doux fon des Mu- fettc
•
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S Y C H E' , T R A G E D I E.
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Accordez vous toujours Avec le doux

f-
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Accordez-vous toujours Avecic doux
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Accordez-vous toujours Avec le doux
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Accoidez-vous toujours Avec le doux
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chant des Amours. A.vcc le doux chant des A mours.

chaw des Amours. Avec Jcdouxchmt des A- mours.
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chant des Amcurs.Avec le doux chant des A- mours.
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chant des Amours. Avec le doux chant des A- mours.

îlSiîi^iitÉSîliB

m-iigram^Bmiiiliiiîiiiiiiii

pgâSiîiiiiiigiiiêi

liiiiiiiiiiiiiiaii^



2^4 PSYCHE, T R A G E D D I E.

tMÏi:
r—»-

-î-«—
-rj:' Eps

idj:S w -T"

Accordez- vous tou- jours A- vec le doux ctianc des Amours
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Accordez- vous tou- jours A- vec le doux chant des Arriours.
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Accordez- vous tou- jours A- vec le doux chant des Amours.
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Accordez- vous tou- jours A- vec le doux chant des Amours.
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PREMIER A I R , P O V R LES BERGERS,
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APOLLON. AIR.
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'eic- Le Dieu qui nous en- gage A luy faire la cour, Deffend qu'on foit trop fagc-

amc.c.(^E feroit grand dommage Qu^en ce charmant fé- jour, Ont eût un cœur fauvage.
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Les plaifirs ont leur tour : Ceft leur plus doux u- fage Que de fi- nir les
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/erC Gardez- vous» Beautezfe- veres. Les Amours font trop d af- faires > Craignez toû-
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Il eft peu de douces chaînes
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A tout mo-
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AIR,
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SILENE.

ï> S Y C H E', T R A G ED I E.
A I s.
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1. C^A-Cchus veut qu'on boive à longs traits» Oa ne fe plaint jamais Sous fon heu-

2. cC^E Dieu rend nos vœux fatis- faits;' Qac fa Cour a d'attraits ! Ctiantons-y
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re. Tout le jour on n'y fait que rire, La nuit on y dort en
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I
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paix.Toutlejour onn'y fait que rire , La nuit on y dort.
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pots, N f^^ fes cherchez. Ne les cherchez quau tond des pots. Voulez-
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Premîer SATYRE
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qu'au fond des pots.L Es gradeurs font fu- jettes Acent peines fe- crei-

qu'aa fond des pots.
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PSYCHE', TRAGEDIE.

Cj'Ed- là quefoat les Ris, les Jeux, les chan- fon- ncr. tes. Ceil- là que font les
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SILENE, jafqu'à
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^udire Hommes fartant des Enfeigms , s*enfervent à fuite paroitre leur Adrejfe en danfant-

F RE M I E R AIR POUR LES SVlVjtNTSDE MARS.

Violons.
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ACTE C I N Q^U I E'M E, SCENE V^.

DEUX 1 E' M E AIRyPOVRLES SUIVANTS DE MJR S,
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VI OLONS,
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Les quatre Troupes différentes de la Suite à*Apollon , de Bacchus , de Momus , &:

de A/^yj
, reprennent le Choeur

, Chantons les Plai/trs ch.%rw:mts &c
,

pa^re lyy.
pour former la dernière Entrée de cette Tragédie, & terminer la Fcre des Noces
de {'Amour & de Pjyché.

FIN DU C I N Q^U lE'ME ET DERNIER ACTE.
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ATTRIBUTION DE LA CHARGîfe

de Seul Imprimeur du Roj four la Mufque.

j^^^asni A R Lettres Patentes du Roy données à Fontaine-

jf^^T^ bleau le cinquième jour du mois d'Odobre ,
l'An

ijj P l^iVlide Grâce 169^- Signées , LOUIS : Et plus bas,

i - - ^--ir-' iLià r»^« 1^ D ^XT D TT Tï T V p r A Tî ^ t Scellées du grand
IT-^ii Par le Roy ,Phelypeaux ;

Scellées du grand

Sceriii de cire jaune ;
Confirmées par Lettres de

Surannation /données à Marly le vingt-huitième jour de May

mil fept cent quinze , Signées comme deffus : Toutes leldites

Lettres Vérifiées & Regiftrées en Parlement le 7. ]um lyiy.

Il eft permis ( à ]-B-Chriflophe Ballard, Seul Imprimeur du

Roy pour la Mufique , & Noteur de la ChapeUe^de Sa

Maiefté , ) d'Imprimer , faire Imprimer , Vendre ÔC Diftnbuer

toute forte de Mufique , tant Vocale ,
qulnftrumentale ,

de

quelque Auteur ou Auteurs que ce foit , avec tres-exprelles

inhibitions Se défenfes à tous Imprimeurs , Libraires ,
Tailleurs

& Fondeurs de Caraderes , &: autres perfonnes généralement

quelconques , de Tailler, Fondre , ni contrefaire les Notes,

Caraaeres , Lettres grifes, &i autre, rhnfes inventées par ledit

Ballard : ni d'entreprendre ou faire entreprendre ladite Im-

nreffion de Mufique , en aucun lieu de ce Royaume ,
Terres

Si Sei<Tneuries de Vobéïffance de Sa Majefté , nonobftant toutes

Lettris à ce contraires , fans le congé &: permiffion dudit

Ballard ; A peine de confifcation des Livres ou Exemplaires,

Notes Caraaeres &: autres Inftrumens fervant au fait de

ladite Impreffion de Mufique, & de fix mille livres d Amende-,

Ainfi qu'il eft plus amplement déclaré efdites Lettres : Sa^ite

Maiefté voulant qu'à l'Extrait d'icelles mis au commencement

ou fin defdits Livres imprimez , foy foit ajoutée comme a

l'Original.
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